SECONDE 

LETTRE 

^ DE MONSIEUR 

L' A B B E 

A MONSEIGNEUR 

L'EVEQUE 

D' A L A I S. 

CELLE-CI EST AU SUJET 

* Irfex trois Lettres de ce Prélat a 
M. r Archevêque d'Aix. 



SECONDE 



J 



LETTRE 

# 

' DE MONSIEUR 

L' A B B F **• 

A MONSEIGNEUR 

LEVÊQUE 

D' A L A I S. 

CELLE-CI EST AU SUJET 
' des trois Lettres de ce Prélat à 
M. Archevêque d^Aix» 



Jr ■■■ 



/» M. DCC.XXY. 




• Digitized by GoogI 
- 1 . 



il) 



. Monseigneur, 



J qui me prefToit.de vous faire, 
part de mes obfervations fur vos. 
trois Lettres à M. l'Archevêque 
d'Aix, ainfi que je l'avois fait à 
l'égard de votre Inftru6lion Paf- 
torale du 1 6 Avril précédent. Feu 
eu ri eux d'écrire, &peu libre pour 
le faire , j'aimois mieux laiiTer ce 
foin h d'autres plus maîtres dq; 
leur tems , 6c plus en état de fe 
bien acquitter de ce travail. Je 
préfumois d'ailleurs qu'il nous 
viendroit quelque choie d'Aix , 
& que û le Prélat par vous at- 
taqué ne iugeoit pas à propos 
d'entrer avec vous dans une con- 
troverfe fuivie, quelqu'un au 
moins des Théologiens qui l'ap- 
prochent , 6c que vous traitez 
ali^z mal , réleveroit les défaut^ 




A 



que vos Lettres prefentent en 
grand nombre. 

Mais un plus long^ iîlence ie** 
roit dangereux attendu la ma- 
tière dont il s'agit : il pourroit 
donner lieu de prendre au pié 
de la Lettre tout ce que vous 
avancez , & de le tenir pour vrai , 
fur la partie à*xm Evéque , tan- 
dis qu'il s'en faut bien que tout 
ne foit véritable. Cette vue, ap- 
puyéé du fentimcnt de quelques 
Prélats pour qui fai beaucoup de 
déférence , me détermine à ré- 
prèndre la plume , pour défabu- 
fer ceux à qui le ton aâuré des 
tiCttres auroit impofé , 6c pour 
vous repréfenter à vous même 
MôKSEiGNCtJE , qae ks peirfon- 
ces intelligenites ne font pas en* 
tore perfuadées de tout ce que 
vous prétendez ^voir -déiiaontréi 
' On a dit dans le PobKc, que 
les trois Lettres imprimées fous 
votre nom, ne font pas de vo- 
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tre compoution ^ je fuis porté 

à le croire au moins en partie. Il 
s*y trouve trotp de défauts pour 
vous les attribuer « trop de traits 
oppofés à la candeur, lafranchi^ 
fe , la iîncérité dont voua faites 
profei&on , qu^ font peu afTor» 
tis au caractère d*un Evêque gui 
croit foutenir la vérité , & quj 
n'écrit que par riniprei£on&j>our 
rintér^t de la charité. 

On ne peut difconvenir <iu'ii 
c'y ait dans ces Lettres , du bril^ 
lant , de la vivacité , de la déli* 
CatelTe, de l'énergie,, foit dans 
l'attaque , foit dans la défenfe ^ 
( car à Vapologie vous joignes 1$ 
récrimination 9 ) mais tout cela 
n'appartient qu'à l'écorce & n§ 
peut fuppléer ce qui manque au 
fond y du coté ^e l'exadlitade & 
de la foliaité. 

A la vérité , qui ne connoîtroit 
qu& vos Lettres, crôiroit M. l'Ar- 
fhevéque.d'Aix cpnvaii^cu de .£4x 

A i j 



Di 
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lagianifme » 6c accablé de Tauto 
rité de tous les Pères regarde- 
roit votre opinion fur le rapport 
de chaque adlion par une iœpref* 
iion de charité , comme un dogme 
fondamental du chriftianifme j ju- 
geroit votre Inftrud^ion Paftora- 
le , hors d'atteinte , à couvert de 
toute cenfure , 6c pleinement juf> 
tifiée de tous les reproches qu'on 
avoit formés contre elle, voyanc 
avec quelle chaleur vous en fou- 
tenez tous les articles qui avoient 
été critiqués. 

Mais pour peu qu*oa foit inf-' 
truit, on fent dès la première 
leâure , combien il faut rabattre 
de ce triomphe que vous vous 
attribuez» on découvre dans ces 
Lettres, les mêmes vices que dans 
rinftruâion Paftorale , ÔC d'au- 
tres encore. La prévention , Tin- 
conféquence, les exagérations 6c 
renthouiiafme qui £s montrent 
"daQs chacune des Lettres» 6c qui 
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formant lané préi<)inption contre 
vous , D*en font que les moindres 
défauts ; & gn reconnoît facile- 
ment que daofi ce dernier: Ouvra* 
ge » r équité 6^ . 1^; tmiU ne ibnc 
P9S p.Iitis i9iéo0gées qu^ le 
premier'; qu*0B n'y garde pas 
méûie la vrai-feomblafloe. 

C*efl-ce que je me propofe de 
«entrer dans la difcuffion que j*ea. 
vais f«ire. Sans me mettre beau- 
coup, en peiiae. die$ agrémens du 
jftyle, toute mon attention fera |, 
comme dans ma précédente Let- 
tre de faiiir & de préfenter le 
vrai 9 de: le propofer avf c modé- 
«ation > de le développer d'une 
manière claire ^ intelligible» 

Cette méthode m'a réufli aur 
delà de mes efpérances dans ma 
première Lettre ^ & Tia fait «âèe- 
gjénéralemeot gpût^r ^ JBon>ieulcK 
49beiit dans les Provinces , mai{9< 
«KQfie danà la Capitale , foit dii: 

.fiqjfmtflne „ fok da wsmih f^hx/k 
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tien , même par les Doâeurs les 

plus célèbres , 6c par les Prélats 
les plus diflingués. J'en ai les 
preuves en main $ & il ne refte» 
roit pour mon entière fatislac- 
tion , que d'apprendre qu'elle ne 
vous a point déplû. 

J'afpire cependant à quelque 
PianaecJjofe nlus dans celle-ci. En 

cette 2e 

i.ect{«. ' examinant la qualité ôi le fondé>- 
ment des accofations «que vous 
fornaez contre M. l'Ai-chevéque 
d'Aix : la force & la folidité des 
moyens dont vous prétendez ap- 
puyer votre propre DoOiriae , au 
îujet du . rapport des aillons à 
Dieu : enfin , la juftefle de votre 
- réponfê aux reproches qui avoient 
été faits contre votre Inilrucftiaa 
Paftorale en examinant dis-je , 
tout cela , qui feit l'objet eiîèiv- 
tiel auquel vos trois Lettres fe 
xapportenty je voudrois vous con- 
vaincre malgré les beautés qtie 

.ce» Boéines Lettres refifenBefit, 



\ 
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& qui ont pû vous attirer cer- 
tains applâudiifemens , qu*eUes 
ont le défaut capital d*êtie écri- 
tes pour le foutien d'une mau-' 
vaife caufe $ me perfua,dant que 
vous Tabandooneriez , ii vous la 
reconnoifliez pour telle. 

Ce fuccès furpafTe mes forces ; 
mais il n*eA pas au-delTus de vo' 
tre générofité naturelle, & de 
la noble ife de vos fentimens , qui 
vous rend capable de donner les 
plus grands exemples. Ou plutôt, 
ce fuccés n'excède pas la force de 
k vérité , & la toute-puifîance de 
la grâce. Quelle confolution alors, 
pour le Clergé de France , quelle 
édificatioà pour toùt«L l*Ëgliie i 

m 

Examen àes accufattons formées 
contre r Archevêque d*AiX-^ 

• ■ 

■ 

> Le témoignage avantageux que 
vous rendez en divers endroits 

de vos hetms, aux vertu» E^iCi 
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eopales ÔC aux autres qualités 
éminentes de^M. TArchevéque 
d'Aix , intérefle naturellement 
en faveur de ce Prélat ^iàns mésne 
qu'on le connoliTe d'ailleurs , ôc 
excite d'autant plus l'attention 
des Le<5);eurs fur la jufiice des acr 
cufations dont vous le chargez 
que vos imputations font plus 
graves. 

Précis L'innovation dans la Podl:rine. 
cuft.**^ C P« 8 ) , eft dans un point qui at-^ 

formées '^^^"^ /^"^ ^ fuhftaHct de la. 
contre ^aUgion. Chrétienne Cp>^Q&6i)^ 
d'Àijt. eft fans doute alarmante pour lai 
Foi y.{ p. 66 ) : elle a dû caufer à 
toute la France y d'autant plus de 
douleur & d'étonnement ( p. 8* ^ 
14 ) que fon Auteur plus re- 
commendable par fa naiâànce ». 
par ià capacité par ies ver^ 
tus édifiantes , & par fon an- 
cienneté dans l'Epifcbpat, éfoit; 

par-lk plus, capables 4e Itiire imt- 
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Cette Dodlrine que vous ap- 
peliez toute nouvelle , ôi que 
vous dites ii étrange ôc fi dangc^ 
reufe ^ vous la qualifiez d'égaré-^ 
ment funejle & d'erreur (p. 50 ): 
mais j permettez-moi de le dire , 
au lieu que vous m'aviez ci-de-' 
vaut parû outré dans vos qualifi- 
cations , je vous trouve ici ex- 
ceffivemenc modéré.^ ^ réelle-^ 
ment cette Dodlrine malheureufe 
renverfe ( ainfi que vous rafTurez 
p. 64 ) , le premier & le plus grand 
des commOindemens : fi c'efl uoe 
efpèce idolâtrie qui met la créa^ 
ture à la place dehieu même , lui 
trâûfportant les caradlères in-< 
communicables de la Divinité, 
faifant véritablement de l^objet des 
bonnes avions particulières ^ la fin 
dernière de ceux qui les produifent , 
& par-là, r érigeant en Dieu. (p. 
65 66 72 , ) fi enfin elle introduit 
enFrance le venin de Pelage ^Aout 
St. Jérôme la félicitoit de s'éUQ 



* 
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toujours préfervée. ( p. 14. ) 
Timi- Telles iont Monseigneur , 

dité < . . r 

dans lei Içs imputatioDS que vos Lettres 
2j2jî,; accumulent contre M. TArcher 
vêqjje. d'Aix ; ou plutôt , ce n'en 
eà qu'une partie. Et vous lui épar- 
gnez les notes cTmpiété 6^ AeV 
r^te ! C*eft vifiblement porter 
trop loin le ménageinent , ou Taç- 
cufation » fu^-tout quand vous a£>^ 
furez que cette Dodlrine a été 
profcrite de la manière la plu$ 
précife & la plus autheatigue par 
le Clergé de France» ( p. 62. ) 

Si la Doârine du Prélat eft 
telle que vous la repréfentezi ne 
la pas qualifier d*iaipiété & d*hér 
réfie » c'eft manquer à la Foi , & 
trahir la Religion ; c*efi expofer 
la France » & le monde Chrétiea 
. à la fédudlion j car vos Lettres 
ne font pas une âmple InftrudlioQ 
FaAorale adreifée à votre feul 
troupeau : elles pafTent dans le^^ 
pays étrangers , & fe répandent 
dans toute l'Europe» 
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' Si elles datoient de quinze ans 
plus haut, la tentation auroit été 
moins dangereufe, <3c le piège 
moins fanefte : on craignoit alors , 
êç on rejettoit tout ce qui étoic 
déclaré nuifîble a la Foi en quel- 
que degré que ce fut : tout ce 
qui étoit qualifié erreur , ou ap- 
prochant de Terreur, ou favori- 
îant Terreur. Mais aujourd*ui, on 
ne rédoute que Théréfie formel- 
le , on ne tient qu'à la vérité ré- 
vélée. La Théologie s*épure tous 
les joùrs^ ; <Sc les oracles les plus 
refpeâés établiûent authentique- 
ment en maxime , que la force 
des cenfures , que Tinfailiibilité 
ménve <ie TËglife fe borne à la 
définition des dogmes , & par con- 
féquent à la qualification d*héré- 
lie ; qu'exiger une croyance , une 
foumiâton intérieure pour d'au- 
tres objets ou d'autres qualifica- 
tiôiid , ce fexoît étendre i* in failli" 



vos expreflîons donc n'infpireront 
pas afïèz d*éloignetnent pour ïa 
nouvelle D.odtrine de M. d*Aix, 
& ne précautionneront pas fuâi- 
famtnent contre fon poifon & fon 
idolâtr^^. 

Cependant comme fi la fubfti- 
tution de la créature à la place de 
Dieu f n'étoit pas une impiété 
manifeftement contraire à la Foi, 
& deftruiStive de la Religion j ou 
que le renouvellement du vebin 
de Félage ne fût plus l}éréiie , 
vous omettez ces qualifications 
eilèntielles ! A peine employez^ 
vous celle d'erreur^ encore même 
vous femblez reculer fur cette 
dénomination ; car en retouchant 
votre première Lettre avant que 
de la faire imprimer , vous avez 
retranché deux fois le mot dVr- 
reur dans une feule page./^ Se** 

* Ce que je dis ici cil esaftement vrai : Je le 
dis d'après la Lettre manufcrite que j'ai vûe, & 
dont j'ai fait quelques p et\{a extraîu. Il ii'^ft 

xoit-ce 
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*oit-ce lâcheté de votre part? 
Mais vous n*en êtes pas capable , 
Monseigneur,- & quand l'inté- 
rêt de la Religion , fupérieur à 
toutes les confîdérations humai- 
nes , vous y oblige, vous fçavez 
bien employer des termes encore 
- plus forts ; & d'autant plus forts 
qu'ils ne font ni du langage théo-' 
logique , ni du génie de notre lan- 
gue , & qu'ils aifeiftent non la 
do(Sî:rine , mais les perfonnes mê- 
me.' Les dénominations de délire 
& à'égaretnentd'efprh , à*hypocri^ 
fie , de calomnie ( p. 2a ) vous coû- 

pour en avoir com- 
oïunication. Vous l'ave, répandue vous-même 
dant cet état ; & il le fàlloit bien , puifque votre 
intention y a e'té, comme vous dites p. 6t . de 
reve.lUr le jiU des perfonnes qui^ment 
Rel g,on ; ce qui vous a réuffi, & vont a pro. 

compofésfeton votnrinclpe., avant que vous 
émet donné votre Lettre au Public par l'im- 
preffion. Je fuis aflêz voifin d'Alais , pour avoir 
?lr V- f*"" nianufcrite ; je lûe en 
t«!rV ^m" «Jonnerai des preuve* par d'autres 
Ji^t» gue J'en pounairapporter. 



(i4) . 
tent peu, & vous prétendez même 

i^u*on vous en fçache gré p. 30. 

Elles ont quelque chofe de plus 
âpre que celle d^héréfie, appliquée 
à une do<H:riDe qui attaquerott la 
fubilance de la Religion. Quand 
donc je ne trouve point cette qua- 
lification dans vos Lettres , né 
pouvant Tattribuer à une délica- 
teflè que vous appelleriez plus 
mondaine que chrétienne , p. 67 , 
je commence k entrer en défiance 
fur la juftelTe de rattribution que 
vous faites à M. l'Archevêque 
d*Aix , d'une dodïrine , qui fans 
difficulté mériteroit cette note, 
il réellement elle étoit telle que 
vous le prétendez, 
cenfuïe jg yicus douc à la vérification ; 

du Fr* • 11 \ 

Mim. car vous citez 1 ouvrage ou cette 
dangéreufe doilrine eft confignée. 
Il s*agit d*UDe Ordonnance de ce 
Prélat, publiée fur la fin de 176g , 
&. portant condamnation de quel- 
ques Fropoiitions eofeignées ^ 



Digitized by Google 



(is) 

/outeniies par le Fr. Aftier , Pro- 
fefîeur de Logique au Collège 
.^'Aix. 

Cette cenfure vous a blefîe , 
vous a donné lieu de maltraiter 
M. l'Archevêque fous le nom de 
fes Théologiens ^ de les taxer 
d'hypocrifie, de calomnie , d'éga- 
rement funefte, d'erreur, d'odieux 
manège ^ p. 22. Et pour préferver 
Xa Ville Epifcopale & fonDiocèfe 
de la féduélion que fa dangereufe 
Ordonnance auroit pû opérer , 
vous y avez fait imprimer & dé- 
biter votre Inftrudlion Paftorale, 
dans laquelle vous éts^lilTez une 
do(îïrine & des principes biendif- 
férens des fîens > P» & 7^* 

Un Evéque diftingué diibit il 
n'y a pas long-tems : telle Ville 
étant la plus commode pour moi, 
j'y ai mon Imprimeur ordinaire 
depuis pluiieurs années ï mais il 
ie iaifois quelque Ordonnance ou 
quelque Mandement dont les prin- 



(i6) 

cîpes ou les difpoiitions ne fuiTent 
pas agréables à M, l'Archevêque 
Diocèiain , j*aurois Tattention de 
Tetirer tous les exemplaires de 
mon Ouvrage , pour ne les répan- 
dre que dans mon Diocèfe j & 

je croirois devoir cet^égard au 
Prélat. 

Pour VOUSjMONS EIGNEUK, 

vous n*aviez, dit-on , jamais rien 
fait imprimer à Âix , éc cette 
Ville eft fort éloignée de votre 
Diocèfe : cependant pour Tim- 
preifion de votre Ordonnance , 
vous avez non-feulement préféré 
Aix à toute autre Ville ( même à. 
Touloufe où vous étiez lors de 
rimprelEon, ÔC où Ton n'imprime 
pas moins bien , comme il paroît 
par réditioQ de vos Lettres) mais 
encore vous y avez fait diftribuer 
& vendre cette même Inflru(Si;ion 
fous les yeux du Prélat , à qui 
vous comprenniez qu'elle ne pou- 
voit manquer de faire de la peine. 

y» 
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Cette réunion de circonftancçâ 
fait naturellement préfumer Tin- 
tention de fournir un préfervatif 
contre fon Ordonnance. £n ce cas 
il y avoit du zèle : je ne déciderai 
pas s*il étoit félon la fcience ; il 
me paroît au moins qu*il n*étoit 
pas dans Tordre de la Hiérarchie. 
G^eid fans doute un des motifs de 
cette phrafe qu*on dit avoir été 
écrite à M. l'Archevêque d'Aixpar 
un faint Patriarche : de Alefienji 
Epifeopo jure conquereris * ÔC je 
penfe que û après votre Inftruc- 
tion publiée , M. l'Archevêque de 
Narbonne votre Métropolitain, 
avoit fait un Mandement dans des 

m 

. principes oppoies , lequel il «^C 
fait diftribuer à Alais, vous n'au- 
riez pas cru fon zèle ni fon pro- 
cédé en règle. 

Mais enfin ce Fr. Allier , par 
où méritoit-il que vous vous inté- 
reiTHillez ii fort pour lui ; & fa 
doélrine ^voit-elle de qitoi exciter 

Biij 
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votre zèle ? Ses Propoiîtions , ju" 
gées dignes de cenfure à Rome 
9ufli bien qu'en France , ainfi que 
]e Tai appris , Tétoient fi fort , 
que lui-même dans un Mémoire 
prétendu juftificatif qu'il a publié 
(Mémoire qui n'eft pas moins cen- 
furable , ou plutôt qui Teft encore 
plus que les Propolitions pour la 
défenîe defquelles il a été entre- 
pris ) n'a cependant pas ofé les y 
rapporter. 

Un Anonyme qui a écrit pour 
foùtenir fa doârine « a pris le 
même parti i 6c comme lui , il a 
changé Tétat de la queftion dont 
il s'agiflbit , fans néanmoins ofer 
combattre la cenfure. Vous MoN- 
SEIGNEUB. , en vous élevant con- 
tre rOrdonnance qui condamne 
les Propofitions de ce jeune Reli- 
gieux , vous ne les rapportez pas 
non plus , quoique les reproches 
que vous faites à leur occafîon » 

6 20 , rexigeaifent , de- 
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viennent abfurdes faute de préfen< 
ter ces. Fropoiitions. Gependaot 
on les cherche en vain dans vos 
Lettres ; & quoique vous reve- 
niez plus de douze fois à décrier 
rOrdonnance qui les profcrit -, 
vous n'en rapportez aucune.Votre 
referve à cet égard forme une 
préfomption contre elles , ôc aug^ 
mente celle qui militoit déjà en 
faveur de leur cenfure. 

Fuis donc que vous n'avez rien 
k dire fur la cenfure des Fropoii- 
tions , cherchons au moins ce qui 
dans le reûe de TOrdonnance , 
vous a paru lî dangereux, fi alar? 
mant pour la Foi. C'eft , dites- 
vous , p. 8 , la doârine toute nûu-^ 
velle fur le principe de la bonté 
morale des adlions humaines y que 
toute la France a vû avec douleur , 
pour ne pas dire avec étonnement ^ 
adopter ( peut-être ) pour la pre- 
■ mierefois par ur Evéque dans t n 

Mandejuent. n coniiite, ajoû» 
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.„ teZ'Vous , ^ foutenir qu*on n*efl: 
^, pas obligé de rapporter toutes 
ôi. chacune de fes avions à Dieu 
par un motif d'amour a^luel ou 
^, virtuel, fous peine de quelque 
„ péché mortel ou vénieL „ Que 
de chofes révoltantes dans cette 
feule phrafe ! mais elles ne font 
encore qu'un prélude des repro- 
ches injuiles que vous acumu- 
lez contre la dodlrine de M. l'Ar- 
chevêque d'Aix. * 

Vous y revenez à la page 14 , 
ôi.. avant que de rapporter fon 
texte , vous faites cette fécon- 
de préface également choquante : 
^ votre Ordonnance du 25 Novem- 
bre dernier. Monseigneur , 
non-feulement ohfcurcit Ô affai- 
^blit la vraie doëlrine de l^Eglife 
fur robligation de çe rapport de 
_ „ toutes nos acî^ions àDlçui mais 
„ paroit renfermer des principes qui 
9, la détruifent 't ôi, c'eÂ-là le joaotif 

j9 de la furpi;iie la âstukyr 
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^, qu*a caufé cette Ordonnàhce. 
On y lit ces étonnantes paroles ^ 
qu'on n*a pas coutume d'enten- 
dre fortir de la bouche des Evê- 
ques , fur-tout dans des inilruc^ 
tions dogn^tiques. Ces deux 
dernières lignes font un cQueùM 
de la Lettre mahufcrite , qui di« 
foit plus rondement : étonnantes 
paroles, qy^ipour la première fois 
fans doute , ont paru dans une 
inAru(Sl:ion dogmatique d'£vé- 
que. „ Mais quel correâiif ! 
Vous rapportez enfin le texte Tcxt» 
de M. d'Aix en ces termes : la ^vJ^i 
,y faine Fhilofophie reconnoît des 
adlions moralement & en leut 
„ genre , c'eiV-à''dire dans Tordre 
„ naturel des mœurs ^ entiére- 
ment bonnes , quoique innutiles 
„ pour le falut -éternel. .... Rien 
^ ne manque y ajoutez-vous un peu 
fy après y cl ces adlions pour être 
^ bonnes dans Tordre des moeurs, 

I, n'étant pas ultérieurement dirn 
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'st gée par une intention purement 
„ ( il failoit dire , pofitivement ) 
4, mauvaife ; mais fi elles ne font 
M élevées à un ordre furnaturel 
9, par la grâce de J. C. 6c par les 

vûes que la Foi découvre , ce 
',^ibnt des vûes ( œuvres ) ûériies 

pour la vie éternelle. 

Il eft heureux pour ce Prélat , 
que vous ayez rapporté fon texte <, 
ce texte unique qui allume tant 
.votre zèle car autrement , vos 
alarmes pour la Foi, vos cris, vos 
qualifications , vos raifonnemens , 
' Tautorité enfin de tous les Feres ^ 
dont vous prétendez Taceabler , 
tout cela auroit pû laifTer contre 
lui un foupçon d'erreur ; mais on 
fe raflure facilement en fa faveur, 
quand on Ht runiquè fondement 
4es reproches que vous lui faites. 

Vous ne laiiTez pas de réfumer 
tout de fuite , en ces termes peu 
ilatteurs , 6c qui ne -font pas plus 
équitables : ^ voilà une do^rinç 
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jyhien nouvelle dans une lafiruc-* 
^, tion Epifcopale donnée par ua 
Prélat François. Eile auroit bien ' 
furpris S. Jérôme , qui félicitoit 
la France de s'être toujours pré^ 
fervée contre le venin- de Péla^ 
ge. * . Rien n*eft iplus oppofé à la 
doëlrine de ce &U DoSleur ( St.- 
91 Augu/iin ) que les étonnantes 
^, paroles que je viens d'extraire 
99 fidellement de votre Ordon** 
99 nance. 99 

Cette accufatîon renferme trois 
chefs qu'il faut examiner féparé- 
ment : la nouveauté 9 le pélagia- 
nifnae, ou comme vous dites plus 
bas 9 la reiïemblance avec Julien ; 
enfin Toppolition avec Saint Au* 
guftin* 

La nouveauté. Je ne conçois pas , sî r» 
Monseigneur 9 comment vouSeft^""® 
ave& ofé former une accufation^**^^ 
dont il efl ii aifé de démontrer le 
faux. Quelle prévention 9 d*appel- 
1er toute nouvelle une doârine qui 



nott» 
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eft conftamipent celle de Saint 
Thomas, ainfî que l'atteftent plu- 
fleurs Doâeurs célèbres de tous 
les pays ; ce qui lui alTure au moins 
cinq cens ans d'ancienneté , 6c en 
fait juftement préfumer une beau- 
coup plus grande , car le DoiSteur 
angelique n'innovoit pas dans la 
do<Sl:rine ! 

Mais comment pouvoir dire ÔC 
repéter diverfes fois que M. TAr-^ 
chevéque d'Aix eft le premier 
E.vêque François qui ait adopté 
dans un Mandement , une doc- 
trine que toute la France lit dans 
un grand nombre de Mandemens, 
d'Ordonnances , de Lettres Pai- 
torales de plufîeurs Prélats du 
Royaume , & de notre iiécle / 
Contre un fait auili notoire, venir 
dire que la France a vû avec dou- 
.leur , avec furprifè , avec éton-» 
nement , cette dodlrine toute 
nouvelle adoptée dans TOrdon-* 
pance .d*Aix , paroître pour la pire» 

mier& 



lijîere fois dans une inftruétion 
dogmatique d'Evêque : c*eft vou- 
loir foi-méme étonner le monde, 
& ménager auffi peu fa propre 
réputation , que la vérité & la 
juftice. 

, Une méprife dans un point de 
cette nature , furprendroit ians 
doute. Mais qu'après avoir recoQ- 
nu la faufleté de l'aflertion , Ton 
y perfifte , ou Ton croye la cor-^ 
riger iuffîlamment par un peue^ 
être , c*efl: quelque chofe d'incon- 
cevable. 

La préoccupation ^ le defîr de 
trouver M. TArchevêque d*Aix 
coupable , 6c de le repréfenter • 
comme novateur , vous avoit fait 
dirç deux fois dans la Lettre ma- Lettr, 
nufcrite , que la France a vû avec"^ 
étonnement adopter /?<7Mr /<« pre- 
< miere fois, par un Ëvéque y la doc- 
trine toute nouvelle fur le prin- 
cipe de labonté morale des actions 
hunpaines. Deux f^is vous; kveSs 

9 * 
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. repété avec réâexion , ôc certifié 
au Public , que peut-être pour la 
première fois [ p. 8 ] on a Viî pa- 
roître cette doârine dans une 
Inftrudlion Epifcopale ; que M. 
l'Archevêque d'Aix eft peut-être 
le premier Evêque Frànçois ( p. 
29 ) qui ait dit auili crûment » que 
la faine philofophie reconnoic des 
adlions moralement & entière- 
ment bonnes , 6(c. 

C'eû ainfi qu'on corrigea à 
Alais , ce qu'on avoit dit contre 
la vérité ! Si quelque Jéfuite avoit 
écrit de la forte y on n*eût pas 
manqué de le mettre dans le ré- 
cueil des aiTertions ; & ce n*au- 
roit .pas été iimplement fous le 
titre des redriélions mentales. 
Pour moi , perfuadé que la France 

- iera plus étonnée de vos phraies 
ôi, de vos correâifs , que des pa- 
roles prétendues étonnantes de M. 
TArclievéque d*Aix , je ne fçai c» 

' ^ïIa- £irprendra d'avantage , de 
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ce que vous aviez jd*abora écrit ^ 
ou de ce que vous avez enfuice 
feit imprimer. 

> On en conclura au ^loias y qu0 
vos Lettres ne font pas .d*un E vé- 
que , & la préfomption fera lé- 
gitime. Mais voss même a'eo 
conclurez vous pas., qu'en vou» 
les préfentant à figner , on vous 
a trompé , & qu'il n*y a pas plus 
fier à vos Révifeurs^, qu'à votre 
premier Ecrivain l Ne reconnoi- 
• tréz-vous point qu'une caufe doit 
être bien mauvaifei, quand pour 
la foutenir, on a recours à de pa- 
reils moyens ? La furprife Ôl Vm- 
dignation qu'elle vous caofeca sue 
rappelleront- elles point -à V4»ue 
prudçnce, ne feront-elles pas re-^ 
^vre dans l'efpf it« du Public , & 
peut -'être paâèr -es proverbe, 
cette phrafe latine trop claire- 
ment vérifiée : prudentiam tuam 
mmere ■ débet , non fatis intègres 
amicnèf çonfiUariU u$i , qui hujus 

Ci} 



( Epiji. ) evulgandx tihi fuerunt au- 
tores 1 

Au reilfi , ce n*eft , MoKS£i«« 
GNEUB. , ni la dernière ni la plus 
grande des furprifes ou des mé> 
prifes.que vos Lettres préien- 
tent. Il ne s'agit ici que.d*up fait» 
notoire à la vérité , & de quelque 
coxiTéquence mais après tout » 
d'un ûpaple fait » nous en verrons., 
d'une autre nature. 

Cependant à cette phrafe û- 
hazardée , par laquelle vous avez, 
dit que M. l'Arche véque d'Aix,, 
eft peut-être le premier Evéque 
François, qui ait dit , auifit crû-; 
ment , que la faine philofophie . 
reconnoît desadlions moralement, 
& entièrement bonnes dans l'or— 
dre. naturel des mœurs , quoique, 
ijiutiles pour le falut : à cette 
phrafe , dis-je , j'oppofe deux af*- 
îèrtions tout autrement conilan-* 
tes. Je dis donc, & fans peut-, 

être , i^. que M. l' Archevêque. 
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d*Aix tres-ceïtaineinent n*efl:pas 
le premier Evêquè François qui 
ait enfeigné cette DoâriQe. 
Qu'entre les Evéques de France^ 
il y en a qui Tont enfe ignée pluSf 
crûmeat, ott plutét,d*ufiie mafifiere 
bien plus rigoureu4 que M. TAr- 
chevêque d'Aix. 

MM. ksCaFdittatis dé Noaiï- M 
ks & de .B^y ét>oieat des Ëvé-F^^ 
que François : M. M. de -Vinti^^fc 
mille mort Archevêque de Paris i^f^j""^' 
& de St* Albin y desnier Arche-- ontfim^ 
véque de Cambrai Tétoient auffi^SL?*' 
tout comme M. Languet mortjj^ 
Archevêque de Sens ; & pareil- 
lement Mrs. les Evéque» d'Au- 
xerre , de Glermont j de Sfc. 
Flour de Rodez y &<:. Or, toute 
la France fçait qu'ils* ont foûteimi 
la même Doctrine : que dans de«>' 
Mandetfiens, Lettres,, Inftruc^ 

tioas' PaftiORiles'y ils oô«i.eftfeigne' 
& prouvé ». que méâte daas Im^ 
PajfenS' defiitués- Q0n-'fe4]ile4seift , 

. ■ c.iii, ■■ -• 



èe la charité , mais encore de la 
foi , il y a eû des allions mo-j 
ïaleineiit bonnes ^ & fi entiére- 
ment bonnes dans Tordre natu-* 
xel des mœurs que Pieu Jx^émQ 
ls.es a réconçipenfées en ce monde^ 
. M. le Cardinal de Noailles di- 
foit dans fa Reponfe , à M. de 
Fénélon. Archevêque de Cam- 
brai : „ fans la grâce ,. nous ne 
„ produifons prefque plus que des 
fruits de mort. Cependant coin- 
me il eft refté dans l'homme 
malgré le péché, dit St.- Au-., 
guflin ) quelque cooaoiilànce ^ 
^ quelque amour de la juûice,.!!. 
»> y peut, avoir , & même dans les, 
f,Payi^s, des aérions morale- 
mfi^t bonnes.. Il y en a eû.quei- 
,^ qup^S-unes comme l'a remar^ 
„ qué^ ce Pere , qui ont mérité des 
fyrécwifpepfes. tejnpqrgllç^ de., ce 
,,Ju^ .J^ge». q,"f récompcnfç 
^n, point le. péché. „ Ce feul teKtç 

i-é/wj^: diyfirs,eftdwil;sLde v.o5 I*«^fe> 
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très & de votr^ inftru6lion Paf- 
torale. . ' 

Mr Defmarais Evoque de. . 
Chartres dans fon ordonnance de 
1708, contre la Théologie de 
Juenio , condanjnoit comme une. 
erreur la Doctrine de cet Auteur 
portant que toutes les aâioo$ ' 
des Infidèles &nt des péchés par. 
défaut de rapport a. Dieu coinniQ, ' 
fin dernière 9' ou de rapport à la ^ 
polTefîion éternelle de Dieu. C'ér- 
toit bien reconnoître , .& exiger, 
que Ton reconnoilTe en eux deisi 
a6lions entièrement bonnes dans^ 
tordre, naturel , ainû qu'il s'exj) ri- 
moit.. 

M. le Cardinal de BilTy,, dit 
nettement dans/ont traité TheoU 
tp. 3. p.. 64 ; „ r Infidèle qui nç 

y, conooit pas Dieu , qui ne TainQ^ ' 
9* pas , qui n a point la charité ^ 
- ^ ne.laiiïe p.as de faire quelquefois, 
^de bonnes œuvres ^ m^^is dans^ 1 

»^Qïidr.e, mmçl ^eaîmmf . ^ ■ 
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^ qui lui font inutiles par rapport 
9^ au falut. ^ Dans fon Mande- 
ment de 1712 9 parlant de la ma- 
xime de quelques Auteurs ^ qui 
prétendent que le dé£aut de rap- 
port non vitiat opus fed operan^ 
tcm y il difoit : ce n'eft-là qu'un 
détour artificieux, inventé pour 
éluder la cenfure de la vingts 
^ iixième propoiicion de Baïus... 
^ Cette iTfiaxime efl entièrement 
„ faufTe y Ù n^eji vifthlement qu^un 
échapatoire . ... Fuifqu'il fau- 
droit toujours convenir félon les 
principes du ?• Juenin , que 
^ toutes les actions des Infidèles 
^.renferment un défaut qui les 
yj rend mauvaifes. Plus bas il 
prouve ^ & il fe flatte de démon« 
trer que félon St« Thomas^ celui 
qui obferve les Commandemens. 
particuliers ^ fàns le faîjre par le 
motif de Tamour de Dieu> n» 
pèche pas pour cela contre 1* 

l^éœpte: de la diarité. Voilà des 



Digitized by Google 



aillions entièrement bonnes fans- 
la Foi , fans le motif de l'amour 
de Dieu , & néanmoins inutiles 
pour le falut. M. TArchevêque 
d'Aix neft donc pas le premier 
Evêque François , qui ait enfei- 
gné cette Doctrine dans une Inf- 
trudlion Dogmatique. 

M. l'Archevêque de Cambrai , 
fit en 1754 un volume entier de 
plus de 800 pages , fous le titre 
d'InilruéilioiiFaûorale,, toute em-^ 
ployée à prouver la même Doc-' 
trine 9 qu*oa n'eft pas obligé dat 
rapporter chaque aâion à Diea 
par la charité ; & qu*indépendam«. 
ment de ce motif , il y a des acr 
tions entièrement bonnes. XI ts* 
roit fuperflu de citer encore le 
Mandement de M. de^ Saleoti 
£véque de Rodez» & enfuite Ar-: 
che.véq.ue de Vienne , portant 
condamnation des cahiers du P.. 
Viou , . celui de MM. les £vé« 
q}^e$ de Clermonc 6c de Su 
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Flour, contre 35 Propofition» 
des Profeffeurs de Riom ^ Tlnf- 
trudlion Paftorale de M. de Seez 
fur rÉglife , &c. tous ces Prélats 
âvoient écrit long-teœs avant 
rOrdonnance de M. d*Aix. 
• Je me bornerai à rapporter ce 
morceau fi précis de la 5*. Let* 
■ tre Paftorale , du célèbre M. 
Languet lors Evêque de Soif* 
fens : Nous condamnons , difoit» 
il, n. 19 & 20 , & il prétendoit 
ne pas parler comme particulier , 
mBÎs dans Punité 4e la Foi qui f» 
frofejfe qui s^enfeigne dans toute 
rEglife : Nous condamnons 
„ ceux qui enfeîgnent que toute 
„ aé^ioD des Infidèles eft péché t 
. . ou qvhun Infidèle pèche 
lorfqu*il fait une a€lion jufte par 
,^ le motif de la juftice , lorfqu*il 
fecourt un Pauvre , 6c c. par le 
motif que la raifon & la nature 
j, lui înfpirept. <îeÉte Doârine 
n eft contraire h, TEcriture . « . » 
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M contraire à St. Auguftin . .' ; . ; 
Mcoodamaée dans Baïus. Nous 
„ condamnons ceux qui enfen 
ytgnent que toutes les aâion» 
99 font péchés 9 £ elles ne £ont 
„ rapportées à Dieu par un amour 
99 chafte de Dieu aimé pour lui 
99 même 9 ou coniidéré comme, 
99 fin dernière : ou ^e tout au* 
99 tre rapport à Dieu , différent 
99 de celui-là , ne. peut empêches 
99 qu'une aûion bonne en elle*» 

9, même ne foit péché ou 

„ que celui qui entend la MefTe 9 
99 qui donne Taumône ôic, péch^ 
9, en ces allions s'il n'a pour moi 
99 tif 9 le motif propre de la cba^ 
99 rité Théologale , ou s'il n'a pas 
„ la charité Théologale commen- 
9, cée. Cette Doctrine eft con- 
^9 damnée dans Baïus ; elle eft 
,9 contraire a r£criture 9 &c. ■ 
Ces textes prouvent fans dou- 
te 9 que la Do^rine de M* d'Aix 
n'eil ni toute nouvelle 9 oi pour 



première fais enseignée paf un- 
Evêque Françoi^. Ils me don- 
nent lieu die penfer que vous 
avez eû tort de lui reprocher p. 
6 & 20 d'avoir par fon Ordon^ 
nance, profcrit les locutions les 
plus Ecciéfiaftiques , confacrées 
par Pufage des Pères & des Théa^ 
> logiens ; le langage 6c les locutions 
de la tradition , que les Apôtres & 
nos Pères dans la Foi ont rendu 
précieufes par Tufage qu*ils en ont 
fait. Il n'eft pas à préfunier que 
tant de Sçavans Prélats , ayent 
confpiré à abandonner la farme 
des faines paroles que l^Eglife tient 
de Ecriture Ù de la Tradition. . 

J'ai dit en fécond lieu ^ qu'en-^ 
tre les Evêques François, M. 
l'Archevêque d'Aix n'eft pas ce- 
plus lui qui a fou tenu le plus crûment 
nwnV cette Dodlrine qiui lui ell; com- 
mune avec tant d'autres ; & ce 
point n'eft pas moins évident : la 
àerniere citation le démontre fen-» 

fiblementî 
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fibkiuent} mais M. Languet n\{k 
pas le feul .qui a. parlé avec plu$ 
rigueur. que M. ÏAtçkeyê^ue 

d'Aix. .'. .V 

En effet , fî un Prélat oWige 
À des rétraé):atioDS ceux qui, pour 
les œuvres moralement bonnes » 
exigent un commencement d« 

charité, en teik forte que cciiiH 
qui manqueroit d'agir paj^ fQQ<Qio- 
tif pécheroit au moins par omijP 
fîon. Si au contcaireun autre Fré- 
lat affirme iimplemeAt.qu^ 4PQJ^ 

.des adlions mo.raIemeDli.& ç^ifie- 

• rement Abonnes ^ il fuffit que leufï 
objet leur .•fin {Mtachaifierét^ 
légitimes , elles ne foient pas ul- 
térieurement dirigées par uï\e 

' iotentioa mauvaife ; & que ce* 
pendant il s'abiliene de rien pr<|- 

~ nonce r contre ceux qui di£^ 

•comhie vous , que rhoinme, eft 
tenu de rapporter ^ Dieu cha- 
cune de Tes allions par queJbilie 

.cxpreffion xle. lalcharité, : lequel 
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Je deux Piélats parle-t-il plus 
«rilUneatf ou avec plus de xigidi'* 
té ? Vous conviendrez, Mo NSEir 
GNEUR , que c'eft celui qui exige 
«étf aâations. . . 
jQr, M. de Caylus èn 171 
<)bligea un Ptofeffeur du Diocèft; 
îdîAUîeÉt.fe :îi fe «étraâer ôc M. 
^u^ 'liUQ* en- 1722 léa.méme 
-eh'ôfb à l'égard d'un, aatre du 
Diocèfe d'Aix, parce que pour 
't€s''<£uv>res anovalement. bonnes., 
'Ce&'d&iitxBrofêâèurs avoient exigé 
-im commencetiient^de charité. Ils 
4é^' d3iUg:@irétititiis46 , ;de«xétxac- 
^er cetifie-Xloii^cijie icosnine jétaot 
contiïiire aux décifions des Sou- 
verains Potïtïfes , ( & à rinftruc- 
^ion Faftoraie de 17 14 ) i& ils 
-^libUerent' aethontif^uemeat ices 
Jiétraéïations dans leujs îDjaocà- 
4es. - j'ai >iiàppxiiité. uiéeuarri^afitai- 
-lOlede :.oelle'«xigéev&::pubIiée.^ar 
d' Axjxer re (-premieite J-e ttre p. 

(î 
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exigea du F r oie lie ur 4e St.JVf axit 
min Diocèfe d'Aix > telle %u*elj- 
le eft rapportée daos rinftruci- 
tion Failof aie de M. de Cambrai 
p. 8^0 : „ je reconnois que fans 

aimer' Dieu d*un atneur aSuei éh 
^charité même iwparfyvc ^ Von 

peut croire ^ eipecer ea lui... 

& faire des œuvres moralement 

hovmes ; que tous ces a€le» feoc 
9, exempts de péché » c^quils 
„ nayent pas pour motif un amouar 
„ de. Dieu gratuit & furnaturel;, 
ff un amour de cimnté. même im^ 
■ft parfaite -f ôi en. coûi^quejïce 
■j, rétraiîle tout ce que )'ai avarwsé 
.^ kuc ce ic>jet'y de eoratàimk.^ 
•9» GoniliitutioiL Uoigeiottus » . jn 
9t rinftrudlion Faftorale des quji- 
„ vante Evéquses > ôic, ^ VotHi 
de».£eélat».quipaGloieiat plm er^- 
nient, q\Lc ïLA &k.M. deBràçGal» 
da^ns le texte contre lequel vous 
;vou8. élevez. . . ' , i . •,♦ 

Four entrer à {iréfent plus à 

Dij 



N 



Digitized by Google 



'Uo] 

£onà dans la queftÎAti^ vous me 
permettrez. Monseigneur , de 
vous repréfenter que le texte de 
d'Aix qui vous aUarnoe pour 
la Foi , eft trop exa£i » qu'il eû 
aufïi vrai que modéré, qu'il ex-,^ 
'prime la pure Doélrine de St. 
Thomas. En eôet, il fe réduit à 
ces trois points ; que les adlions 
^dont Tobjet & la fin prochaine 
îbnt légitimes , n'étant point ulr 
'^térieurenxent dirigées par une 
.intention mauvaife, font ;^<:?m- 
lewent bonnes : qu'elles lè font 
'entièrement ou à. tous égards , ex)« 
forte que celui qui les fait, uly 
pèche pas ; enfin que ces aâiobs^ 
quoique bonnes dans Toxdre na^ 
turel des mœurs , font cependant 
ftériles pour le falut, nullement 
méritoires de la vie éternelle. 
Or , le Doâeur Angélique a tris- 
expreffément enfeigné ces trois 
points en plufîeurs endroits de 
^fos Ouvrages. 



1 



Dans fa queftion dixième 2. 

'z« art. 4 y u àit pté^iféméàt idestrinede 
ktêcléles , qui D'ayàGt pomt lai^ 
Fdi ont encore moins la charité , 

•^u'Hs peuvent fake quelques ae- 
tioQS bonnes^ 9 infidelis pat^flali^ 
quem a£lum lonum facere ^ in eo 

" quod non refert ad finem infidelU 
tatif. Pour ces^aâês hpm le méiite 

• St. Dodteur exjge préeifémënt 
q^ue^rinfidéle faifant ce que la 
droite faifoo prefcrit , ne le- rap- 
porte à aucune mauvaife fiïk* 
alors , dit^il , en rexècutaat 41 
ne pèche poi&t.^ (S*èft dans foii 
Commentaire ftir rEpitre aux: 
Romains chap-. cum aliqms: 

infidelis ex^ didlaflniné rattonis 
aliqùdtd bonum- fîicit , niwaH i^- 

' if fer€nda> ad màlum finerà nm 

' \ype€cat.y^ S*il tie piéche pçiot^ 
foft aéfcion eft éoiïc miiôrem^t 
bonne. Elle, n'^e^ cependant point 
ifné ritoir ; ISon . tamm opm ejusr 
15^ mcritonum^ Ge du'enfeigne ' 

D ij . - 
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IclU S. Doâeur, n*eft qu'une 
répétition de ce qu*il avoit éta- 
' : bli dans fpn Commentaire fur le 
deuxième livre des Sentences. 
.en y obfervant dift.. 41. q., i.. 
.a,rt. 2.. ad, 2. & .4.,. que ces ac- 
rtions bonnes, mais non méritoi- 
:xes ^ n*^t;oient pas C dite^lement 
^ou explicite;nient \ rapportées à 
4a fin dernière pay Vlnfidéje ,qui; 
\ , les, produifoit.. 

r iVoilà donc précifément TafTer-- 
.tipp de M. l'Archevêque d Aix,. 
''copiée d'après St. Xhomas^ Ofe- 
,; r^Zny.ous , ^Jonseigneur., dire 
. que çe St.r)o(3:eur,n'eft,que i'ccho 
de julien , & qu'il renouvelle 
^le venin- de Eélage? Mais û Ùl^ 
. po^rine fur ce point , eft pu- 
v^P, ^'Archevêque d'Aix , en- 
ne laifant que. la tranfcrire,,peu.t- 
* il être. Pélagien ^, ennemi de. la 
. fainte Diledlipn ,^deftru<5l:eur du 
J premier Précepte , introdu<îieur- 
€^f£éçe-, d;44.pl|tfie..i'. 
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> ferait iafis doute me aecu« 

'.fation toute nouvelle y pour hprcr 
mierc Joh formée par un Eve- ^ 
^ que \ que d'accufer St. Thq- 
.mas fuivi de toute fon école ^ 

d'avoir renouvelle le Pélagia- 
Bifme. 

. . Je dis- St. Thomas fuivi de ^ E^coià. 
tmte fon, école y car c'eft un fait xhol" 
avancé par feu M. rArchevéque"***" 
de CambVai ^ ôc {ht lequel il ne 
craignoit pas d'être rélevé di- 

Joit-il pag. 627^ fçavoir, „ que 
,, de tous les Thomiiies qui loo- 
^ tiennent après St*. Thomas.,, 

^^que tpute adtion délibérée eft 
• . moralement bonne ou mauvai- ^ . 
fe > il n'y en a ^as un fi on en 

^ ^ excepte le feul Contenfon,.qui 

. ^ a vé.ça après Janfénius & qpi 

/îj^.fur bien d'autres points s'eïl 
^.écarté des^fentimens communs 
^ de ion ordre ^ uïk^. dis-je 

.^j^, qui n^enfeigne i\\xt pour epCMw 
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„ fuffit qu'elle foit rapportée a una 
fin honnête & cooiorme à la 

y, droite raifon , & qu'il n'eft pas 
néceffàire qu'elle foit rapportée 

„ à Dieu par aucune impreffîoii 

s^adiuelle ou virtuelle de £oa 
amour. „ 

Voilà fans peut-être, un nou- 
vel Ëvéque Français , qui avant 
M. l'Archevêque d'Aix,ofoit dire 
plus crûment que lui , qu'il y a 
des avions moralement bonnes 
dans l'ordre naturel des mœurs , 
( quoique inutiles pour le falut ) 
& s^il eitoit en garans tous les 
Thomiftes , vous fçavez , Mon- 
seigneur , que fuivant le Car- 
dinal d'Aguirre , c'eft aufli la 
Do<!ïrine de St. Bonaventure , 
de Scot & de tous» ou pre^ 
que tous les Théologiens depuis 
te maître des Sentences , fans 
qu'aucun prefi^ue». ait été d'ua 
fentimeot contraire. » excepté 
«quelques hérétiques dont la Doc: 
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(4S) . . 
t'rine à été en ce poiot adoptée 

par Baïus Janfenius , defquels 
quelques modernes /'ont tirée. 
J'ai rapporté au long le texte de 
£e fçavant Cardinal dans ma pre- 
noiere L.ettre pag, 146. 
V Sera-t-il belbin après cela , de 
iuftifier ratfertion de - M, TAr- ftm- 
cheveque a Aix , du reproche que avec j«> 
•VOUS lui faites , de (a conformité 
avec i'Hérétique Julien , & de 
fon oppolition avec la^Do^brine 
de St. Augufliu ! On pourroit 
fe borner à vous dire que vous 
ne devez pas vaus flatter de 
-mieux connoître l'erreur Péla»- 
gienne, & de mieux entendre 
St» Auguftin, que prefque tous 
les Théolc^iens de .toutes- les 
Ecoles les entendent. 

rajouterai cependant , que jej 
vois avec regret quelque reflemt 
blance entre raffertion que. M. 
d*Aix a tirée de St. Thomas, & 
.la Poitrine de Julien , tellç q^q^ 
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vous la repréfentez pag. & i8. 
Mais e*eft parce qu'il voas plaie 
de confondre les vertus éclatant 
tes & abondantes" que Julien ad^ 
inettoît dans les^ Payens , avec 
quelques a<î^es pailàgers morale- 
. nient bons , quifuivant M. l'Ar- 
chevêque d'Aix après St. Tho- 
mas & St. Auguftm lui-même » 
peuvent fe trouver dans l&s In- 
ndéles , fans que néanmoins ïU 
put0ènt étré utiles^ pour le falut. 

Que St. Auguftin ait admis de 
ces a(Slions bonnes & louables , 
mais rares dans les Infidèles : 
vous ne Fîgnoreis pas , Moas-t^t- 
CNEUB. 9 iaris vous reporter 
de nouveau fon texte latin tiré 
du livte eh fpir, & Iht, e. '2&. Il 
me fuiEt qu'il foit attelé par le 
Clergé de Fraoc-C) daiïs Tlnfl 
trudtiofi Faftorale des XL en 
17 14» laquelle fut adoptée par 
prefque tous les autres Evêques 
du Royaume, Il y eft dit pag« 
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43 : St, Augujtin reconnott auui 
„ de hownes oeuvres tians les Infidé- 
,y les mêmes * ceux dit ce Pere » 
9» qui ne fervent pas le vrai Dieu 
„ avec vérité & juftice, font ce- , 

pendant quelques aâiôns que 
9, non-feulement nous ne pouvons 
„ réprendre , mais .que nous 

louons avec raifon. „ Vous con- 
noiiïèz ce texte ,Mons£ign£uii, 
& dans votre Lettre manufcri- 
te , vous aviez indiqué le livre 
-d'où il eû :tiré , comme un de 
.ceux où St. Auguftin traite la 
queûion. .préftrite. Je m'apper- 
çois . que vous n'en faites plus 
.mention .dans la ïaèxdQ Lettre 
imprimée ; on devine aîfément 
la :raifon qjui. vous Xix fait rétran' 
•cfaeiu . 
. . ..Qr ^.côs .aâmos >qji^? ^» 

.guftin xrpyo&j/d^oir Atr.ç,. jjUfte- 

nffipt .biié4S .quoique «<kns les 
In^déJ^s., Jes'/ég^rdoit-iUoffiQ^ie 

..de A'Jii^is iy[)4cii^i?uG(A^fi^itcil 
03 



« 
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fuivant TEvangile elles méritenl^ 
îe feu , qu'elles ne font que folie 

ibc qu'égarément > ainfi que vous 
dites pag. 20 ? . 
• D*auti-e part j fous prétexta 
que fuivant les règles tie la juf- 
tice 9 elles font louables ^ Saint 
Auguftin les croyoit-il utiles pour 
le lalut ? Si Julien n'avoît admis 
-que des aâions .pareilles ^ ôi en 
petit nombre ^ Saint AuguAin 
n'auroit eu fur cet article aucune 
conteftation avec lui ; mais il s'é-- 
ievoit avec autant de force que 
de raifon contre Terreur par la- 
quelle cet Evêque hérétique & 
les autres Pélagiens prétendoient 
que fans le fecours 4e grâce , 
les Payens abondoient en vertus. 
„ Exempta nohis opponitis Impiû-^ 
•^^■^um 1^ ,qu0s dicitis alienos^ a fide^ 
abundare y iït\xûh\is ^ -in quih^s 
^y/ine adjutùriô gfatU • ^ Mifsri^ 
^ cordes crebro Û modefti. y. & 
9> ca^ftp invffifiHtntwr ^fai/rp Voilà 

.ce 
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çe que S^nt Àuguftîn rçprennoit 
dans Julien, ^j^u'il comb^ttoit 
très-jufieai6nt*.. ; i 



ReflWm- 



. Pour rendre. fuï point Aî-bunce 
l'Archevêque d'Aix reffemblant kJSî 
Julien , éi même- plus Pélagien 
que lui, v^u$ idiies.pagt.iS ». que 
Lis vejrtus humaines ( dopt il n'a 
point parlé ) font l'objet de fon 
Ordonnaocç. Vous ajoûtçz page 
g 2 , que cejl la réalité de ces vertus 
Ifumaines , qu'il prétend foutenir; 
vertus i dites-vous plos d'une.fois^ 
fms- mélange i^auçm viçe^ p.: ):i ^ 
68 ÔLc. de j.uliec.au contraire, 
vous dites ( p. 18, où vous^lui 
comparez M< l'Archevêque- d* Aix) 
qu'il reconnoiiToit.^f- honnes .ac* 
tions produites naturellement i 
ëe s aS^iom véritablenwnt b(mnes » 
4ont néanmoins . .St. Auguftin'. 
prouvoit que . c'étoient plutôt des 
vices que des a5les de vertu j nott 
mrtuies •fed:vipim -ffidicaoda. iunc* 

Ce narié; eficdi.bien £x»SL , > joetto 

E 



traduction bien fidèle ? Le fçavant 
Cardinal Cajetan lîe l'auroit pas 
cru , lui qui difoit : in Gentilibu« 
quamvis ndn fuerint verx virtU" 
tes» , . aâlus tamen virtuojl, , . efle. . . 

potuerunt. In 2. q. 10. Certai- 
nement ni le mot virtutcs ^•ni celui 
d'e vîtia, ne fignifient dans ce pa£> 
fage de St. Auguftin , de (iiAptes 
aâes paifagers , mais des difpo- 
fitions permanentes. Auill étoitr 
ce de vertus proprement dites , 
i& même d*ùne âbondance de ver- 
(us qu*ii s'àgiiToit , comme je 
viens de le montrer par les pro- 
pres paroles du Saint Dodleur. 
Vous exténuez donc la doéhrine 
de Julien , & vous ajoûtez à celle 
de M. TArchevêque d'Aix : fi de- 
là il refulte quelque vraifemblance 
entre Tun & Tautre, il eft clair 
que ce n*eft pas kM. d'442^ qu'elle 
fait tort. 

Pour charger de plus en plus le 
tableau ^ vous prêtiez k la mé- 
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me page i8 , que fuivant ce Pré- 
lat , la faine Philorophie reconnoit 
des aâions qui fans. être rapportées 
à Dieu comme à leur dernière fin, 
foot néâomoins entièrement bon- 
nes. Permettez-moi de vous re~ 
préfenter que çetle négation de 
rapport à Dieu , n*eft point dans 
le texte par vous rapporté ; elle 
n'éft pas non plus dans le reile dé 
l'Ordonnance ; elle y eft raémè 
contredite , puiique Ton y exige 
pour upe adlion mpralement bon- 
ne » qu'elle aye un objet légitime 
ôc une bonne fin ; ce qui de foi , f 
la rapporte à Dieu comme à la 
£n dernière de toute bonté. Comr 
ment cette négation de rapport à 
Dieu , a-t-elle donc trouvé place 
dans votre accufatioiji ? 

Pour Tagraver , vous ajoûtezr 
pag. 1 9 , que M. TArchevêque, 
d'Aix.admet des adiions qui n*ont 
rien de mauvais ni de défeSlueux 
( ce mot eft de trop ) quoiqu'elles 



linmt Jierucs ô intaîlés polir la 
vie -étemelle. 5ur quoi vous dites 
d'un ton vidlorieux : ** Ces der- 
nières paroles font un nouveau 
yy trait fef^tble ée la refTemblanbe 
de votre Do(^ïrine-fur ce point, 
' ,j avec celle de Julien i mais el- 
. 9) les manifeftetit . éh même tems 
^ la parfaite oppojitiûn de votre 
^) ordonnance , avec les princi- 
pes 6c là DoSlrine de St. Au- 

biaîrc"*' G'eft-à-dire, MoNSEiGN'Eua^ 
abiurde. quc VOUS trouveriez moins à ré- 
dire à M. l'Archevêque d*Aix , 
s*il avoit enfeigné que les ac- 
tions précifément bonnes dans 
IVrdre naturel des moeurs , font 
én même tems-««7cr pour la vie 
éternelle \ Le Prélat en feroit 
moins reflemblantà Julien , moins 
cppofé à St. Auguftin , par con- 
iëqueat moins Pélagien. C'eft le 
iêns de votre phrafe , puifque les 
paroles que vous relevez comme 
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un: nouveau fujet de^blame 9 ne 
peuvent être un trait feiifible de 
. rejfemblance avec Julien , qu'au- 
tant qu'elles expriment claire- 
ment < une nouvelle portion - de 

• fa Dodlr^ne P.élagiepne. 

Or , croyez - vous en votre • 
confciençe , que . cette accufa- 
tion foit fondée ? . Combien des 
- gens, qui n'y trouveront nijuf- 
tice ni j ufteliè ! . . • 

Elle vous engage & cpndanr- 
ner aulîi , je ne dis pas feule- 
ment tous Us Théologiens 5 mais 
St. Auguftin lui-même » de ref* 
femblance avec la DocSlrine de 
Julien ; car ce St. Do(5leur en 
admettant avant là Foi & dans 
les Pay tns quelques bonnes Déli- 
vres , dont il eft très-difficile , 

• ajoqte-t-il , que la vie des plus 
mécbans foit entièrement deili- - 
tuée y dit en même tems » de ■ 
ces oeuvres bonnes , qu'elles né • ^ 
doivent point 4^re comptées y 

E 11) 
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Qu'elles ne fervent de rien, qu'el- 
les font inutiles , que fi elles font 
une forte de courîe c'eft hors de 
•la voie dufalut , qu'elle fe fait } ÔC 
•ti le dit non en un feul endroit 
• mais f endi£férens ouvrages.,. Ad 
' ^, falutem Aternam nihil profunt ir/t- 
' „ pio aliqua bona opéra , finè qui- 
*9, bus diâîcillimè vifes cujuflibet 
.9, peâimi horainis invenitur. cap. 
ffiS, lib. defpir.^Ù litt. ôi ail- 

lêu'rs : nemo computet bona 
9» opéra fua antè fidem » ôi cela 
par la raifon que inania funt ; 
'„ mais il fe garde bien de dire 
„ quia peccata funt „. 
■ Eft-ce donc en St. Auguflin 
une tache , & une reffemblance 
••avec la Doârine érrônée de Ju- ^ 
^ien, d'avoir admis de ces œu- 
vres inutiles- pour le falut ? ou 
plutôt , fi Julien reconnut que 
ces œuvres louables, étoient, 
ilériles pour le Ciel , n'eft - ce 
>-pas St. Auguftin qui J'y amena 
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par la force de fes preuves ? aufli 

M* le Cardinal de Noailies dans 
la Lettre que j'ai ^éjà -citée ^ 
fait-il cette rémarque très-judi- 
cieufe : „ quand St. Auguûin eut 
réduit Julien à ctinfeflèr que les 
aâions des Infidèles n'avoient^ 
^, qu'une bonté Jlérile poux le fa- 
9» lut y il ne jugea pas que le refte 
,9 valût . la peine de difputer 
Voilà donc que Ja Jiérilité des 
bonnes oeuvres faites fans la Foi , 
eA dans Julien une correâion : 
& une corre(îïion dûe aux argu- 
•niens de St. Auguftin : & une 
correâion qui: mettoit fin à leur 
difpute. Comment avez vous pû 
faire de la même expreflîon em- 
ployée par M. l'Archevêque 
d'Aix, UQ fujet de reproche ? Un 
trait fenfîble de relTemblance avec 
la Doctrine de THéré tique Ju- 
lien ? Un iigne « mani£efte d'op- 
pofition 9 d une oppoiition par* 
f^te avec les f rincipeç de 5t. 



t 
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Auguftin? Une pefte enfiû qui 



étoDneroit Sj:. Jérôme lui faifaot 
voir dans la France le venin de 
~ Pélage , dont il la félicitoit de . . 
s*étre toujours préfervée? 
«Son*** Cstte parfaite oppofition de 
l'Ordonnance d*Aix avec la Doc- 
l^st. trine de St. Auguftin , n*eft ni 
^f^- plus œanifefte, ni plus réelle que 
la conformité du texte que vous 
en avez relevé, avec l'erreur de 
Julien. En voyant paroître fous 
votre nom des Lettres contre 
les obfervations de M. l'Arche- 
vêque d'Aix, fur divers endroits, 
de votre Inftru6lion Paftorole , dn 
a bien préfumé que l'autorité de 
St. Auguftin y feroit alléguée 



trinê , & comme détruifant celle 
de votre Adverfaire , fuivaot la , 
méthode familière au parti à la 
té te duquel il femble que vous 
voulez vous mettre ; mais citer 
' JSc. Auguilin ^ ^ ayo^ ce Per^ 




votre Doc- • 
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pour ibi» ce ibot deius chofçs 
îbït différentes. 

, *. Sans parler de Vicleph , qui 
citoit il fort Se. Auguftin , 6c qui 
difoic ave.c grande confiance , fie 
kahet Augujlinus ut doceo : fansVaH, 
parler de Calvin , qui fe glo- ' 
rifîoic de ne rien enfeigner que 
d'après ce Pere , & de l'avoir 
tout pour foi, nos nihil quant 
Augujiimm fçquitmtr : totus nojier 
qfii làns. parler, dis-je, de ces 
anciens prétendus Difciples de 
St. Auguftin , Janfenius citë per- 
pétuellement le St. Dpi^eur ; il 
prétend ne foutenir d*autre Doc- 
trine que la iîenne ; tellemenC 
qu'il a intitulé fon Livre AugHf- 
tinusi ôi. cependant il s'eft réel- 
lement éloigné des fentimens dé 
ce grand Saint , fuivant le témoi- 
gnage des Do<âeurs de Douay, 
qui difoient dès 1648. ( Epift. 
âd Leopold. ) DoSlrina Janjenii 
ngquaquam doçetur me»sAu$uâimi 
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témoignage confirmé par celui 
de deux Ailemblées du Clergé 
de France , qui en i6$7 & 1661 , 
ont déclaré que la Doârine du 
Livre de Janfenius n*ejl point 
celle de St. Augujiin , que Jan- 
^ feuius a mal expliquée contre le> 
99 vrai fens de ce St. Doreur. 

Ainfi, quand vos Lettres di- 
fent du même ton d'aifurance ^ 
pag. 69. mes principes fur la né-, 
ceflité.du rapport &c, font ceux, 
de St. Augujiin \ & p. 15. Rien- 
9, n^ejl plus oppofé a la Doëlrine- 
y, de ce St. Doreur que les éton- 
nantes paroles que je viens 
d*excraiie fidèlement de votie 
4i ordonnance „* Ces aifertions 
fur un point dans lequel tant 
d'autres fe font trompés , ne 
peuvent exiger une déférence 
aveugle , & permettent d'autant 
plus la défiance & Texamen , que 
ce qui vient d'être .dit contre la 
prétendue reilèmblance del'Qr^ 



« 
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dbnnance d*Aix, avec la Doc- 
ït'me de Julien , forme un pré« 
jugé contre l'autre partie de vo- 
tre accufation. 

£n éSet , coniiinent prouvez- 
vous la parfaite oppoiition da 
texte de M. l'Arche véque d'Aix , 
avec la Doârine de St7 Auguf- 
tio ?: On s*attendoit k vous voie 
. accumuler des paiTages du St. 
Dodleur, contraires à raflertion 
du Prélat , fur la queftion pré- 
cife des adlioos humaines qui 
font Tobjet de fon ordonnance ; 
mais rapportant à peine deux ou 
trois demi phrafes du Saint » ra- 
maffée par-cy par-là, & qui prou- 
vent ce qui n'eft point contefté ; 
vous vous jettez enfuite fur fes 
principes, au fujet 4es aiSlions des 
Infidèles ; & vous efforçant d'é- 
tablir qu^elles font toutes videu^ 
fes ^ mauvaifeSf mal-faites ( p* 
J7 ) , qu'elles ne (ont f as exemp-^ 
tes de tout péché ( p, ai)» qiw 



i6o) 

fuîvant. St. Augujiin ce font des 
péchés p. 2a: dans uoe quinzaine . 
de pages^ que vous employez à 
difcourir fur les vices 6c les r^- 
€hes , fur les trois vices effèntiels 
que le St. DôdVeur y réleve f 
vous ne rapportez cependant.pas 
de texte où il ait prononcié que 
toutes fans exception .font de 
vrais péchés. . ^ 

Si vous aviez trouvé & pro- 
duit Quelque pafTage où il eût 
femblé^^lp dire ^ il faudroit l'e:s& 
pliquer èn un bon fens , pour ne 
pas laiffer croire que ce Grand 
Saint foit en contradidl:ion avec 
l'Eglife & avec lui-même. ^ En 

'* La célèbre Inflruftion des XL Prélats , 
en 1714 difoit p. 4^ : ea.vaini on s'efforce 
d'autorifer la Doftrine contraire par des tex« 
fes de St. Augufttn Se des antires Pères : il 
nous faffiroit pour fàire voir^qu'oii iAtife dë 
ces autorités , de marquer que les Hérétiques 
des derniers tems , aînfi que les Défenfeurs 
de Baïus les ont allègues cent fois pour, ipu- 
tenir leurs erreurs; mais, quç TEglife, .gui 
connoît 'mieux le fenrÇc Ja Doâriné, de 
^guftifi &t des antres^ Perés > que Itk^étém 

' * effet 
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effet y TEglife a condamné cette. 
proprQÛtioD vingt-cinç^uième de 
Baïus , réfutée par toutes les 
Ecoles : omnia infideliunt opéra 
funt peccata, ■ 

. Il conlle auffi par les témoi- 
gnages' de M. le Cardinal de 
Noailles &l du Clergé de Fran- 
ce , que i'ai rapporté ci-deflus, 
par l*aveu formel du Cardinal 
Noris y connu de tout le monde, 
éc par les propres paroles du St» 
Dodleurque j*ai citées : il confie 
. dis-je , que St. Augufiin 

tiques qui les lui oppofent , elle qui e(l 
terpréte infaillible de TEcritnre 8c de la Tra« 
dition y n^a pat laiflfë de profcrire dans le Coû^ 
cile de Trente les erreurs de Luther 8( de 
Calvin , & dans la Bulle du Saint Pape Pie 

• V. Les Propofitions de Baïus , femblables à 
celles qui font condamnées. A ces raifons il 
décîfives , on peut ajouter que nous trouvons 
dans St. Auguftin même , des différences &C 

• des principes qui rendent les textes qu*oo ob» 
jeâe , suffi conformes à la DoQrine de TE* 
glife , que les propofitions cenfurées y font 
coûtraireSé Ce St. Dofteur reconnoît en effet... 

\éu bonpfis is^vret dims les Infidèles mêia^^ SUi 
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connu dans les Payens des œu- 
vres moralement bonnes , rares 
cependant 9 . qui comme il l'a re- 
marqué , ont mérité des récom- 
penfes temporelles de ce jufte 
Juge, qui ne récompenfe point 
le péché. Dès-lors, la prétendue 
bppoiition du texte de M. l'Ar- 
chevêque d'Aix, avec la Doc- 
trine de St. Auguftin , tombe 
d'elle même ; & tous vos rai- 
fonnemens font "k pure perte, 
prind- Que fuivant le St. Dodleur , 
;,'"Au- la plûpart des adtions des Infi- 
guftin ^^içs j quoique bonnes quant à 
tains, leur objet, foient poiitiyement 
ëtran- rupportécs a une tin mauvaiie par 
^uef^^^^lle-même , ,& conféquemment 
tioa. prefque toutes gâtées par une in- 
tention perverfe , comme vous 
le dites p. 25, M. l'Archevêque 
d'Aix en convient , & il n'y a 
■perfonne qui n'admette le prin- 
.cipe , finihus , non officiis , a vitiis 
•Âtfceïne.ndaseJfevirtiUes,ObitïV^ 



feuleinent qu'il s'agit là, des fins 
particulières & prochaines pour 
lefqueiles on fait les adlions , 
& qui varient à Finfini , finihus i 
mais non pas préciféœent de la 
fin dernière ^ à laquelle T Agent 
omettroit de les rapporter ex- 
plicitement, fans néanmoins l'ex* 
dure. 

• Pareillement, que dans celles 
même des allions des Infidélçs 
ou Ton n'apperçoit aucun mau* 
vais motif. St.. Auguftin y dé- 
couvre comme vous dites p. 
& 26 , un vice qui en eft prefque 
inféparable ^fyàvoir j la vah^ com^ 
plaifance qu'excite dai;is Thomme 
qui agit, la beauté naturelle de 
cette bonne aâion } complaifance 
qui eft une des branches d^e Tot- 
gueil , & qui prefque toujours ia- 

fedle les actions des Payens , 
lefquels s'en glorifient en eux- 
mêmes , (S( non pas dans le Sei- 
gneur : c'eft uo autre point très- 

^ > «1-1 
. F Jj 
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véritable ; & il y auroît de l'im- 
piété à nier que cet orgueil ôc 
cette complaifance ne foit un pé- 
ché. Mais fi ce vice n'eft pas 
abfolument inféparable des bon- 
nés allions de l'Infidèle : fi ce 
n*eû. pas toujours , mais feule- 

■ ment prefque toujours qu'elles 
en font infeâées , ainfi que vous 
en coavenez par ce diminutif, 
& que le Cardinal Noris , fidèle 
Difciple de St. Auguflin le re- 
connoit expreffément : dès - lors 
vous avez tort de dire abfolu- 
ment p. 42 , que fuivant le St. 
Doâeur ces fortes d'aâions font 
fouillées de trois vices ejfentiels 
ce qui fignifie que inévitablement 
Ôc fans exception , elles font tou- 
tes & toujours des péchés , 6c à 

T)lufîeurs titres, (car ce qui efl 
ejjentiel , ne manque jamais ) pré- 
tention fauiîè en foi, & démentie 
par vous même. 
■ De ces vices prétendus ejptn* 
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tiels , il y en a un , auquf 1 vous 
revenez a diverfes reprifes i c'eft . 
le défaut de rapport: a Dieu 9 iur.,. 
lequel vous n'êtes . d'acçord ni ,^ ; 
, avec le comnoun des Théologiens, • 
ni avec la vérité , ni avec vous- . . . 
même. Vous dites p. 27 , conune ' 
' chofe démontrée , que „ la bonté 
„ obieélive , & la fin. même im- 
„ médiate d'une aâion ne fuffi- 
„ fent pas pour la rendre, entié- 
-, rement bonne , fi celui qui la 
y, fait, ne la rapporte a Dieu „. 
Vous taxez p. 20 , TalTertion cpn- 

• traire , de faux principe ; vous 
prononcez p. 24 , qu'elle, paroît 
à St. Auguftin , une chimère mé- 

. taphyfique. , qui tranfportée danj 
la morale devient un monjlre réçl 
dans la Théologie. Il eût été na- 

. turel de rapporter ies patoles.iUi.^- 
St. Dodleur,. Qu d'indiquer au 
moins le livre .où il tient un pa- 
oreil langage ; mais ce iêroittro^ 

•.exiger deuvoufe .. '. . - 
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Voyons cependant quelle eft 
oMMM^la Dodlrine commune des Théo- 
iogiens fur cette queilion. Faut- 
il pour une adlion moralement 
»p*ort^ entièrement bonne dans Tor- 
npUd» dre naturel des mœurs , que cc" ^ 
*** lui qui la fait ^ la rapporte lui" 
même a Dieu explicitement , corn- 
mè vous le prétendez , ou fuffit- 
il qu'elle s'y rapporte d'elle mê- 
me 9 relationis operis ï J'ai cité 
«dans ma première Lettre ( p* 
.144) un grand nomlnre de fça- 
vans Théologiens de tous les 
pays y de toutes les Ecoles , de 
tous les Ordres Religieux , de ' 
toutes les plus célèbres Univer- 
^£tés , qui après St. Thomas & 
> St. Bonaventure , Scot & Du- 
. -Tandy enfeignent nuUo penè ufquè 
■ ad hanc diem contradicente , que 
fans un rapport eicplicite aâuel 
ou virtuel k Dieu comme fin der*. 
tàere » tme aâion eft saoralement 
lionne ^ digne de louange^ BQHr 
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feulement à l'extérieur & devant 
les hommes , mais encore en elle* 
même & devant Dieu ; & que. 
pour être honnête & innocente > 
ou exempte de péché , il lui fuf^ 
£t d'avoir un rapport habituel 6c 
implicite à^Dieu comme fin der» 
niere ; lequel rapport eû ren- 
fermé dans rhonnéteté formelle 

ab)eâive de Tadlion félon fa . 
.fin prochaine , & les circonflan- 
ces réquifes. Un fi grand concert 
concors fenfus y ne reflèmble gue- 
res à une confpiration pour , des 
chimères ou pour des monfires , 
mais forme au contraire > une 
grande préfomption pour la vé- 
rité. 

Afin que vous là receviez plus jw*** 
facilement , cette vérité , je vâis t"n« 
vous la faire attefter 4& préfen- aum.S?* 
ter par des mains plus agréables il;*'^^ 
& nullement iliipeâ;és ' à vds s*^ 
yeux : par une de ces „ perfon- 
„ nés pieufes , animées -de Teljpriç 



(<8) 

^, de Dieu , hourriés des fairites 
9^ Ecritures ^ pleines de la fcience 
99 des Saints , que Dieu fufcite 
' „ dans fon Eglife pour la défenfe 
N 99 des vérités précieufes qui font 
99refl[ence & le caradlère diftinc- 
99tif de la Religion Chrétienne, 
9^ p» éz Ce ne fera donc pas 
précifément M. Nicole, que )e 
citerai aujourd'hui , quelque dé- 
cifif que foit fon texte , ni M* 
Huygens , mais un de ces ïJoni- 
mes qui font plus particulière- 
ment votre confolation^ parce que 
vous en avez réveillé le zèle , & 
tourné Inattention fur le venin daor- 
gereux, qui fe développe d^une 
manière alarmante dans rOrdon* 
nance de JVL TArdievéque d'Aix^. 
Un pareil oracle méritera d'être 
' écouté; & vous n'héiiterez pas 
à le croire 9 <3c à recevoir de & 
bouche k vérité quil vous- pro- 
pofera. ' r ' : ; - : ' 

< 
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plainte au Clergé , qui au §. i } 
P^g* 9 propofe cette quef- 
tion:: „ fçavoir ^ û ufie aiSlion de 
vertu ^ faite \par V amour de ce 
quil y a cThonnête & de confor- 
me à la raifon dans cette ver- 
99 tu 9 fans rapport ultérieur a 
„ Dieu , feroit defedlueufe ? Aiufi 
un adle de tempérance , de 
99 chaileté 9 formé par l'amour 
9, de la conformité qui fe trouve 
dans cette adle avec la droite 
raifon ^ ferok^l vitU par l^ûmifi 
^jfion du rapport a la fin dernier 
9^ re La queftion eft précife i 
& il y répond d'abord 9 félon que 
le bon fens le diâe à tout hom« 
me non prévenu. Il femble 9 dit- 
il , qu*un adlion faite de cette 
-forte ^ feroit entièrement bonne ^ 
puifque le motif feroit l^amour de 
rOrdre. Il ajoute que St. Au- 
guilin développe cette matière ; 
& après une première manière 
d'agir qu'il expofe 9 & qu'il juge 



' • (70) . 
défeilueufe, parce que le Phyfi^ 

que de l^aâle ferait fon unique mo^ 
tifi il décide la queftion rélati- 
vement au point aâuel , en ces 
termes : mais ii je me déter- 
mine à reftituer, par la vue de 
9> la Jujlice qui Tordonne , ce ne 

plus la reftitution en elle mé^ 
9^ me 9 mais la Juflice qui la com« 

mande , que je confidere j'ac- 
^ycomplis le Précepte par Fa^ 
^^mour de V Ordre qui Ta établi; 
9^ & une telle action eji camplette-- 
99 ment bonne ; il ajoute la rat- 
99 foA de fa déciiion 99 ; car 9 dit-* 
99 il y une pareille action a tout ce . 
9, quil faut, pour la rendre honne ^ 
99 elle a Vamour de rOrdre 9 Fa- 
99 mour de Dieu qui la prefcrit, 
99 & par conféquent le rapport ^ a 
99 Dieu comme fin dernière 

Voilà 9 Monseigneur 9 un 
aveu que la force & la vérité a 
arraché : une déciiion réfléchie, ' 
précife 9 <k motivée ; une déci- 
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ûon entièrement conforme a 
celle de rUrdonnance ci 'Aix, & . 
à h Doélriije dt; toutes les Eco- 
les. L'adlion dont il s'agit , faite 
purement par l'amour de i'iion- 
iiéteté, par déiir de fe confor- 
mer a ce que la droite raifon 
exige , fans rapport ultérieur 
( ou explicite ) a Dieu , efl fuffi- 
famment rapportée à la fin der- 
nière par la bonté de fa fin pro- 
chaine , par Tamour de l'Ordre y 
ou de la Juftice , pour être com- 
plettement bonne ^ elle a tout ce 
•qu'il lui faut pour la rendre bon- 
ne , fans que romiiîîon d'un rap- 
port diftindl à la fia dernière 
puiflè la vitier. . 

Far cette décifion, l'Auteur 
•xenverfe, à la vérité, tout ce 
tiu'il a voit précédemment dit, fur 
la néceilité du- rapport de chaque 
atSlion.k Dieu par la charité Jlric- 
tement dite ; car l'amour de l'Or- 
dre y la vôe de la Juôice qui fait 
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redituer au prochain le bien qui 
lui appartient , le defir de fe 
conformer à ce que la droite raifon 
prefcrit , ne fut jamais la charité 
ftridlement dite , la charité vertu 
théologale. N'importe ; TAuteur 
n en eft pas moins décidé à recou'** 
noître que cet amour, cette vue » 
ce defir fuffifent pour rendre Tac- 
tion complettement bonne. Tant 
la vérité a de force fur les per- 
fonnes pieufes , animées de Tefi» 
prit de Dieu. 

- Indue* Mais fi la déciiion eft vérita- 

Sti- 9 vous avez eu tort de dire , 
pag. 27 , que la bonté objedlive 

X & la fin même immédiate d'une 
adlion ne fufEfent pas pour la ren- 
dre entièrement bonne , Jt celai 
qui la fait , ne la rapporte pas à 
pieu. Ces dernières paroles ne 
peuvent fignifier qu'un rapport j 
explicite , un rapport ultérieur 
de l'ad^ion à Dieu* à la fin der- 
nière , fur-ajoûçé lau rappoirt qui 

fe 
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fé trouve dans la bonté & Thon- 

nêteté de la fin prochaine ; qn 
rapport , en un mot , qui ibit fàic 
par l'agent lui-même , relatio ope" 
rantis , & non linaplement , relath 
operis. Vous avez eu tort d'aflurer 
pag. 26 , que dès que celui qui 
agit » ne fe glorifie pas ( explici- 
tement) dans le Seigneur de fa 
bonne action , e'efl en luutnêine 
qu il s* en glorifie y ce qui.feroit un 
orgueil manifefîe qui fouilleroit 
fon adlion. Il eft bien vrai que 
quand on fe glorifie d'une aiSlion ^ 
c'eil en Dieu ou en foi-mêmç ; 
mais ï\ arrive quelquefois qu'a- 
près avoir fait quelque chofe que 
la raifon prefcrivoit 9 on ne penfb 
pas même à s'en glorifier. Vous 
avez eu tort de taxer faux 
principe , pag. 20 , la do£lrihe fe« 
Ion laquelle la bonté objeâive. des - 
allions prife de leur conformité 
h la loi , & de la fin prochaine de 

l'agent i non dirigée ultérieure^ 

G 
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ment par unè intention pcfitivê- 
ment mauvaife , rend Taâiion en*, 
tièreœent^c adéquatement bonne» 
Vous iivez eu tort d'affirmer pag, 
24 , que ces xiâioas ce font pas 
rapportées à Dieu conome der- 
nière fin Y & que n'étant pas ex- 
plicitement ou ultérieurement 
Si^>portées à ]a. gloire de Dieu , 
romiûlon de ce rapport ultérieur 
efl félon St. Auguftin , un défaut^ 
que rimpie feul nie être un péché, 
L'Auteur que je viens de citer, 
Ôc que. pour votre .confolation , 
Dieu a. fufcité dans fon Eglise , 
€Ù de votre avea une perfanne 
pieufe ï & il nie que l'omiilion de 
ce rapport ultérieur foit un péché , 
ou empêche .^ue l-aâion se ibit 
campleMcmeutlbonne^^Q^ ujdX donc 
pas .le laqg^ge des feuls impies ; 
on peut le tenir fans préjudice 
j^^^de Ja Foi & de la. vraie piété. • 
nanifer. , A plaa,£»r£& xaifbo » Mok^^^i- 
a*a£' &î}£US> « a-t^n , eu xoit ^ Ipi^fq^e 



icanchiflant toutes les bornes de 
la vérité & de la vraifemblaiice , 
k juftice <Sc de la charité , on 
a ofé dire ( pag. 27^ 65. 66. yi.^ 
•& dire , comme d'après St. AuguÉ- 
tio , que Êuns ce rapport; (: explî^ 
cite & ultérieuc ^ ÎL ivit uéce^ 
fairement qu'un bien créé ibit la 
Un dernière de cehti qui agit. ** puif- 
9» que celui qui fak l!aâion iè -lei* 
7, po£e. dans ce .biLeii,; créé y qu'il 
y, ne le rapporte pas à une fin ut- 
téiieure , qu'il en .fiât ion hook 

^> heur , fa fin. dernière ^ ibnibuve»' 
^ rain bien î ce qui ejl viritàblemem 
faire:dff l'objet 4& ccrtite aâion^ 
^^ie termey la^&ii'dècoièreVcWib' 
ft k-dire le louve rain hitmykDieti 
„ enfin de celui qui pradmt . cette 
Radios „ que iuf. ce ^ frivole 
fondement , on; a accufé M. l^AiV 
chevéqûe d'Aix " d'avoir :p«r . km^ 
iy effhèe d^idtdâtne y trànfporté à 
^ la ccéature » ;les icara<llèt«s> ia* fr^!»-' 
n comiBuoicables de la Divinité k«bkâé* 

G« • ^ 



^, & de Tavoir ipife a la plate de 
,9^Dieu même 

£n parlant aiofi y vous avez 
feoX} .qu'on outroit les chofes : 
vous avez donc tâché de corriger 
l^excès. 9 mais enfin vous y <ête« 
ïçtombé > & tous. vos eâbrts n ont 
abouti qu'à vous mettre en con- 
tradiéUon avec vous même , com- 
me vous l'étiez avec la vérité. 
' jpn effet , au lieu que dans vc« 
tie Lettre manufcrite vous aviez 
dit , en parlant du rapport explir 
cite .des adlion» à Dieu : fans ce 
rapport , la bonté objeéiive de 
^tte.:aéii»^i deviendroit la fitt 
dernière de celui qui agit , il feroit 
fon fouverain .bien de la bonté de 
jcette aâion ; pour corriger cet 
«xcès y vous avez mis dans la 
Lettre imprimée : fans ce rapport 
il faut néceffairement qu'un bien 
. créé.-foit la dernière fin de cette 
aSlion » terme qui modifie un peu 
ce que la propcfition avoit dç 
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révoltant ; mais le rèlle de la 

phrafe fubfiôe comme auparavant. 

conferve k peuvpxèsJe même 
fens i & fur-tout, quelques pagçs 
après , oubliant cettè woài&a- 
xioD, vous êtes revenu k dire^v 
pag,.72 , avec autant &.plus d'ex- 
cès : cejî véritablement faire de 

, objet de cette oBion , dénuée, de 
.tout rapport à.Dieu , le terme:,, 
Ja fin dernière , c'ell-à-dire le foù- 
verain bien , le Dieu eify de ceiai 
.qui produit cette a&ion^ ; . • 
Mais peut-on ».fans péché mor- 
taire d un objet créé, fa»bfiirdef 

^ernière fin & ion Dieu ? Il- cft SisfiS^i 
évident que non j car ce qui ca- 
radlérife le péché mortely c'eiï 

. qu'en le commettant , on met fa- 
de rnièce £n dans la créature.- ^t.- 

-Thomas, tous les Théologiens,» 
tous les Pères Venfeignent i & le 

. carai^ère d'idolâtrie avec lequeli 

-vous repréientez cexléreglement^ 

É démontre . qii*it dpit êtx^ péeM 
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mortel. Par conféquent ( & c'eft 
,ioi où vous entrez «n contradic- 
tion ) il dans toute ^â:ion faite 
purement par le motif de Thon- 
fiêteté quelle renferme , & par 
,fa conformité avec la droite rai- 
fon, fans rapport ultérieur k Dieu,, 
^celni qui a produit cette aélion y 
JTait d:un biçn créé , fon iouverain 
,bien» fon Dieu y non-feulement 
. £>n a<Slioh n.*eft pas entièrement 
bonne ^ non'feulement elle eft un 
péché ; mais, ce péché, ne peut 
■ ' •"' manquer d'être^ mortel. 
î ■ pr , quelle étrange Théologie 

celle-lk?! Un Iniidèle fera plus- 
à plaindre quand la Providence lui. 
procurera la rencbntre d'un pau- 
vre 4 ibulager d'un . parent à. - 
.îipnorer^ ou de tel autre devoir 
de la loi naturelle à remplir :.il 
lëra y dis-je , plus .à plaindre y que 
.ii.le diable le tentoit de mentir.^ 
. de s*impatienter,.de faire, quelque. 

iiié4itejs^ OU. quelque, f e tit: lai)siii|^ 
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& qu'il fuccoffibât à cette tenta- - 
tion. Car s'il ment , s'il fe livre 
à quelque petite colère, médi- 
fance ou autre injuftice légère^, . . 
fon péché ne fera certainement.' . 
que véniel -, mais £ par un mal- 
heur tout autrement déplorable'^ 
il fuit la raiiba naturelle qui lui 
fuggére de refpedler fon pere en 
le rencontr&nt : fi par compailion 
pour un pauvre ou un malade qui 
ie préfententvà lui » il les foulage:: 
û par unfentiment de juilice il a 
rendu quelque argent dont il étoit 
débiteur &c. en faifant tout cela 
par humanité , par droiture, pouc 
remplir la loi qui parie au fond 
■de ion cœur , mais fans rapport 
ultérieur z. par ces œuvres que la 
Théologie appelle moralement 
bonnes , il a mis fa fin dernière 
dans la créature , il a fait fon Dieu 
de l'objet de fon a(Slion..Le voilà 
idolâtre , coupable de péché.moir 
.tel,, digne £iir ces nouveaux titrées. 
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de la damnation éternelle. Qu'il 
eû: ci plaindre l mais ne 1 eft-on 
pas beaucoup , quand on établit de 
tels paradoxes ? 
raifea- VOUS en avez lenti labiur- 
dité » Monseigneur , & en 
même tems leur liaifon avec 
votre principe y dont ils font 
les conféquences néceifaires : 
c'eft pourquoi vous avez tâché 
de vous en défendre dans le 
Vojl - fcriptum de votre feconde 
Lettre ; mais vos efforts n*ont 
fervi qu'à faire remarquer vo- 
tre embarras ^ & à vous jet ter 
dans de nouveaux écarts. Vous 
croyez , dites - vous , " devoir 
„ prévenir une &uâè conféquen» 
n ce qu*on pourroit tirer de vos 
^ principes, qui font ceux de S. 

Auguftin (& du Clergé de Fran- 
9> ce ^, Que d*injexaâitudesi/â«y^ 
£e conféquence i. cela eft aifé à> 
dire ; mais tous vos Ledleurs font. 

en. état de iuscex. il elle. a*eâ pas> 
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ttécefîàire Ôc évidente. CoDféqueiv 
ce qu'on pourrait tirer : excufez»- 
moi , MoKSEiGNEUB. , elle e&- 
toute tirée d'elle-même , ÔC elle 
faute aux yeux de tout homme 
non prévenu. Vos principes font 
ceux de Su Augujiin : c*eû-à-dire , 
que vous avez nommé vingt fois 
St. Auguilin comme garant de ce 
que vous avanciez ; . mais vous 
n'avez pas cité, ni pû citer un mot 
de ce Pere , qui montre qu'il ait 
jamais connu cette idolâtrie , par 
laquelle un infidèle ou tout autre 
qui fans aucune mauvaife inten* 
tion dans une aé^ion qu'il fait , 
fuit précifément ce que la droite 
raifon lui prefcrit, fans rapport - 
ultérieur à Dieu , fait d'un bien 
créé fa dernière fin & fon Dieu, 
Vous n'avez^ pas meilleure grâce 
d'attribuer un pareil principe au 
Clergé de France , qui èn eft iïA- 
piment éloigné. 

: Mais , ajoûtez-vous, ** quand je gJJJ; 



dis que la dodlrine qui nie la 
„ néceflité de ce rapport (explicU 
9, te) vife a faire de l'objet de ces 
„ aélions , notre fin dernière , je 

ri* ai pas prétendu dire que toute 
^ aâion en particulier , où l'on 

omet ce rapport ^ ait ce caraC" 
„ tère d*idolâtrie „. Il n'eft pas 
queftioo , Monseigneur , de ce 
■ que vous avez prétendu dire, mais 
de ce c^ue vous avez dit. Vouloir 
pénétrer dans vos intentions , ce 
îèroic témérité en moi : comprei^ 
dre le butfecret de ceux qui écri- 
vent ( p. 20 ) c*eft une chofê qui 
rvous eû refexvée ,uft privilège qui 
vous eû. perfomiel > auiH me fuis- 
je borné à rapporter vos paroles. 
£lles n*exprimoieht pas que la 
doélrine par vous attaquée 9 vife 
k ridolâtrie , qu'elle tend à faire 
fon Dieu d'un bien créé ; ce qui 
auroit pû indiquer une -pure pol^ 
iîbilité, une iimple tendance ; mais 
•^vous aviez. dit rondçnient p- 27 ; 
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M fens ce rapport ( que l'Agetib 
„ doit faire lui-même de fpn ac- 
^ tion à Dieu, relatione operari' 

tis , // fata nécejfairement qu'un 
^ bien créé foit la deraiexe £a de 
M cette a<Sl:ion ( & de celui qui 
^, la fait ) Mir^ puifque celui qui 
», la fait , £e repofe dans jse bien 
y, créé ...... Au&*fiin raifome 

„ <aii;^ (afe ïoz/ïci- les actions quel- 
,»que bonnes j6c honnêtes qu*el- 
M les paroiflent, qui n'ai^roient 
y, pour principe, que Tamour de 
xy la \iertu créé , dcc. Si la vdonté 
M sy .reposTe , ajoutez- vous p. 66» 
elle, ne le rapporte pas coin- 

me moyen au bien incréé corn? 

me fin dernière., ^eji.me véri. 
PfMhle jouante ^ .dont le crime 

çoniiâe à faire d*un bien créé 
», quel qutii.fott , £on bonheur 
9rfA.Jin dernière.^ &ii fouveraio 
„bien , „. Sur ^la |e .dis ; ii ce 
répos de l!Agent..dans un bien 

» 



eft nkejfaire. & inévitable dès 
que le rapport ultérieur à Dieu 
eft omis ; toutes les allions où 
il manque » ont donc un carac- 
tère d'idolâtrie » font des crimes» 
& ne peuvent qu'être autant de 
péchés mortels. Vous êtes bien 
le maître de vous contrédire > 
mais vous ne fçauriez empêcher 
' la néceilité de cette conféquence. 
jEwuft Au reAe, pour juftifier que 
«tuTc* vous n*avez pas prétendu attri- 
buer ce caraftère d'Idolâtrie, a 
toutes les aâions ou l'on omet le 
irapport à Dieu; vous alléguez les 
pédiés véniels des jufles , qui 
. yy font fans doute , dites-vous » 
des aâions dénuées de ce rap- 

port » & dont on ne peut dire ^ 
j, que l'arae fafle de leur objet, 
„ fa fia dernière „. Que ûffùûe 
cette exprefïïon reftridive , les 
péchés véniels des jujles ? Vou- 
driez - vous dire que; les méfnet 
péchés qui dans Us jt^s m ibnt 

. - que 
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qJw véniels , feroient mortèl* 
s*-ils étoient- comnÀ» pttr un In- 
fidèle , ou, par utt Chrétien qm 
feroit en état àé péché mortel ? 
Votre expreffion^ femble l'indi* 
quer. Or , <îe feroit une erreur. 
• Vous ajoutez que ces aâions 
des juftes, fent des péchés , prin^ 
cipalement par ee- défaut de rap- 
port. C eft une idée toute nçu-- ' 
ve , & que vous n'avez pas pui- 
fée dans- St. Auguftin, fuivant 
lequel , ce qui conftitue le pé-^- 
ché , c*eft fa contrariété à la Loi - 
de Dieu. Diaum faâum , con- 
cupitum contra legem Deî. 

Vous continuez en difeirt que m» 
cette Ofni/Jion de rapport devient rf""*" 
griéve en proportion de Taffec-^"^*' 
tion plus ou moins inteafe que*T' 
cœur-j pour, l'objet de /Ces^Cl? 
aaionsi Noavelle chimère, par''"^ 
laquelle confondant Tomiffion de ' 
^pport , avec l'éloignement de 
«iéù. < aVcrfîooem à Deo ) aver- . 

H 
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fipn qu'opère l'affedion déréglée 
à la créature , & qui eft une chofe 
fort difFérentç , vous dites , en 
reprenant votre analyfe., que/.o- 
mi^m du rapport à Dieu eft un 
crime dans le péché mortel î 
qu'elle eft vénielle dans les ac- 
tions dont l'objet n eft point mau- 
vais , & moi telle dans celles dont 
r.objet efl mauvais en foi Ù défen^ 
dit. Dans un menfonge par exem- 
ple , qu'on dit pour rire , comme 
l!objet eft mauvais en foi , il fau- 
dra dire que romiftion- du r^pr 
' port à. Dieu eft. mortelle ! Voilà 
ce qu'on peut juftement appeller 
. une Doctrine toute nouvelle , 
pour la première fois avancée par 
^un .^vêque , dans une Inftrudion 
Dogmatique V Je douté fort que 
vous puiffiez produire , même 
Accu-^» Théologien .qui ait raifonné 

fation de la forte, 
cou" : Mais vous inventez des. chofes 

«ïeT bien plus étranges .encore , .^o^n 
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^ue pour découvrir à M. TAr- 

chevêque d'Aix le hut fecret die 
fes Théologiens ( p. 20 ) le ve- 
nin de leurs principes , les con^ 
féquences qu'ils en tirent , & le 
but impie ( MflT. ) auqijel ils 
fent p. 30 & 31 , vous les accù- 
fez 9 c*eft-k-dire , vous Taccufez 
• lui-même, (car il déclare qu'il 
n'eft pas en ufage d'avoir des 
Ecrivains à fes gages ) d*un fif- 
tême anflî extravagant qu'impie., 
qu'il n'enfeigne nulle part,^& 
auquel il eft plus qu'apparent qu'il 
n'a Jamais penf^. Ce liiléme con-» 
'fifte à établir deux Religions pa- 
rallèles & indépendantes, dont 
chacune conduit l'homme à une 
félicité aflbrtie à leur cara6lère. 
La Religion naturelle, fait pro- 
duire des aélibris naturellement 
bonnes , qui ne peuvent manquer 
de conduire V homme qui les fait'^ - 
a une félicité du même genre : fé- 
licité toute naturelle , mais réel^ 

H ij 
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teintent due à de bonnes Tarions , 
ôf. à des vertus naturelles , &c. 

-F- 17'. . ^ . ^ , 

AflTurément il faut avoir la ba- 
guette ctivin^toire , pour décou- 
• vrir ce fiftéme dans M. l'Arche- 
vêque d'Aix. Vous 'ne conuoif" 
Tez ce Prélat par d'autres écrits 
que par fou. Oridonuance contre 
le .Fr. Aftjer,, ôç p^r les Let- 
tres .qu'il vous a écrites. J'ai moi- 
même ces ou v^rages«iitre les tnaia« 
je. les. ai lûsj je prens la lir. 
berté de vous demander çp. queUç 
page il établit ce fiijléJâae ? y-a- 
t-il m$me une feule Vgoie qui y 
ait trait ? Vous êtes «engagé à 
les indiquer , puifque vous ne 
dites pas fimplemenc que c'eft 
une fuite naturelle de fes priur 
cipes f m^is que ce font les con- 
féquences qu'il en tire ou qu'ils 
en tirent. 

<Il y a bien quelque contradic- 
twu^ entre des conféquences ti^, 

* 
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rêes , & un /ècre^ auquel 

i mais j'ai rembarqué dès le- 
commencement , que les contra-^ 
dirions- ne font pas- les y\\^tf, 
grands défauts de vos Lettres.» 

Vos lumières fur le but fecretj^^^tt'i- 
auquel M. d*Aix vife , vous dé-auinTb- 
couvrent les particalarité, 
ces deux Religions iodépe«dan-^^?J*j. - 
tes. L*établiirement de la Re-t^"'» 
, ligion de J. C. , dites-vous , eft'""*"' 
«» bien de plus que Dieu aura 
, fait aux hommes, .... mais la 
, Religion naturelle fubfifte tou- 
, jours après J. C. , comme elle 
, avoit exifté & fuffi avant lui > 
, pour faire remplir a l'homme les 
f devoirs conformes h fa nature , 
, ^ le conduire par Taccompliiïe^ 
, ment de ces devoirs à uneféi- 
, //V/fé - proportionnée. „ p. 37. 
Encore une fois , h quelle page 
des Ecrits de M» d'Aix fe. trouve 
'ce- fiftême ? - •• ■ 

Vous pourfuivez : „ la pratique 

Hiij ; 
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'„ perfëvéraote de ces aâes na- 
^ turels de vertu » qui n'excède 
„ pas les forces naturelles du U> 
„ bre arbitre , conduira i'honanae 
„ infailliblement à la fia qui con- 
^ vient à fa nature ^ de même 
^ que la pratique gerfévérante 
9, des bonnes aétiohs fucnatureU 
9>ies^ conduit, le Qbrétien k la 
:4,.vie éternelle* Dès - lors voilà 
„ deux fins dernières , différentes , 

6c toutes deux légitimes , aux- 
^ quelles - il fera libre a l^ homme 

de rapporter fes acSlions. p. 59. 
„ Et toutes celles qu'il fera poué 

la fin purenoent naturelle , fe- 
^ ront bonnes dès qu'elles feront 

conformes h la raifon , fans 
\y avoir befoin d'être rapportées 
^ à fin furnaturelle , qui n^en- 
„ tre point dans^ les devoirs dé 

rhomme , & à laquelle l^homme 

pourra ne pas prétendre , foit en 
„ totalité , occ. foit , .Scc p. 40, „. 

. (2,uoi, Monseigneur, votre 
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zèle pour la vérité vous aurokt- 
fait attribuer ikns fondement > 
ces horreurs ^ ces hhfyhémes « 
ces héréfies à un Prélat refpec- 
table pour lequel vous êtes pé- 
nétré de vénération / Il vous au*^ 
roit fait dire que ce Prélat re- 
connoît, avoue de pareilles con- 
féqtiences , qu'il les^ tire lui-même 
de fes principes y quoiqu'il n'en, 
ait, pas dit un mot ! Me pré- 
ferve. ^ jamais le Ciel de toute 
imprefllon aâuelle ou virtuelle 
d'une telle charité. 

Vous avez raifon d'appeller in^^c- 
affreuje , la Théologie qui auroit abror- 
produit ce plan nouveau de deux-^^*' 
Religions parallèles , félon lequel 
l'homme pourroit ne pas préten- 
dre à la.fin furnaturelltf, même 
en totalité : mais comment avez- 
vous pû dire p. 58, qu'elle dê- 
^oule vifibUmeju du principe que 
■M. d'Ai^ établit fur. la bonté des 
d(^ons huBoalaes t Nous le cou- 
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noifTons ce principe , que vous 
avez cité & tranfcrit i & en 
rexaminant ci-deflus , j*ai mon- 
tré qu'il eft de St. Thomas, ÔC 
de prefque tous les Théologiens 
de toutes les Ecoles. C*eft donc, 
eux tous que vous chargez d'op- 
probre, en la perfonne d'un Pré- 
lat , à qui une aufli honorable 
Compagnie doit bien les adou- 
cir mais pour découvrir que de 
leur principe , découle , & découle 
vifthlement cette affreufe Théo- 
logie , il faut ufer d'étrange lu- 
nettes. 

Le raifonnement par lequel 
vous prétendez montrer la liai- 
fon de ces conféquences avec le 
principe dont il s*agit, n'eft pas 
moins étrange. „ Si ces adlion» 
humaines , ' dites- Vous , font 
entièrement bonnes dans l'Or- 
„ drè moral : fi ce font des ac- 
9, tîons vertueufes (ans mélange 
n d'aucun vice ; la jprati^ae ^erv 
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yyfsverante de ces aSles naturels 
„ de vertu , qui excède pas les 
Efforces naturelles du libre arhi- 
„ tre , conduira infailliblement 
„ l'homme à la fin qui convient 
,9 à fa nature „. Quoi ! parce que 
rhomiue peut faire f^pelque ac- 
tion moralement bonfie ,J1 pourra 
perfévérammem piatiquèr ces aor- 
tes de vertu , par les forcejs net- 
turelles de fon libre arbitre ! J'ai^ 
merois autant entendre dite qu*un 
malade , parce qu'il peut fe foi»* 
tenir un ou deux pas fans tom* 
ber , peut aufli aller de ion pié i 
jufqu'à Paris ou à Rome. 
Que veulent dire . encore ce» 
- actions vertueufes £ans mélange 
d^auetm vice , expreffion équivo- 
que & captteufe pluiieurs fois 
employée ? Veut-on faire einten- 
dre que Ton peut pratiquer fî 
alBdûment ces allions , qu'on fe^ 
confervera exempt de tout vice, 
de tûute^ faute , & que . ç*eft le 

M 
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fens auquel M. l'Archevêque 
d'Aix, èc prefque toutes les 
£coles entendent leur principe ? 
L'imputation n'aurait pas de vrai- 
femblance. La pratique perfévé- 
rante de ces a6les naturels de 
vertu 9 ri excède pas les forces na- 
turelles du libre arbitre ! M. d'Aix ' 

l'a-t-il dit ? Prefque tous les Théo- 
logiens en enfeignant Ton principe 
fur les a(5lions moralement bon- 
nes , nient-ils la playe que le pé- 
ché originel a faites à toutes les 
pui0ances de l'homme ? Soutien- 
nent-ils que dans l'état préfent 
de corruption bù il eft , la pra^ 
tique perfévérante des adles na- 
turels de vertu , n'excède pas 
les forces naturelles de fon libre 
arbitre bleifé & affoibli comme 
il eft? Cette Doctrine Pélagîennè 
découle-t-eWe vifihlement de leur . 
principe , fur la bonté des aâions 
humaines ? 

Quand on fait de pareils rai- 
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foûneme ds y oi j . p c u i t' r e a rilî , ^oa 
que . le plan impie de Religioii furdué 
naturelle, tel que vous Tavezuta» 
tracé , eft une fuite inévitable du"?""' 
fiftême de M. d'Aix ( ou de fes 
Théologiens ) , fur la poJTthilité 
de l^étûkt de .nature pure p. 33 , 
qu*il y tient , & qu'il en eft /«- 
féparahle p. 43. 

Mais à quel propos, faites- 
vous cette fortie , contre le prin- 
cipe foutenu par St. Thomas , <3c 
par le commun dés Théologiens , 
, - fur la. pQ^bilité de Vétat de na» 
ture pure , puifque ni M. l'Ar- 
chevêque d'Aix , ni fes Théolo- 
giens n'en ont pas dit un feul 
mot ? G'eft un artifice , dites- 
vous , du Prélat ou de fes Théo- 
logiens. „ Ils paroijfent ne vouloir 
^Soutenir que la. ftmple pojjibilité. 
j, de rétat de pure nature , quoique 
„l€ur Jijîême de deuxiortes de 
n Religion-, ôi de deux fortes de 
»»,bonoes. adlipns > en .exige la 



9> réalité p. 3}. Excufez-iBoi , 
Monseigneur , ni M. d'Aix , ni 
fes Théologiens ne paroiflèiit |>a»' 
vouloir foutenir même la paifibi- 
lité de l'état de pure nature : ils 
n'en ont pas parlé. Ce n'eft donc 
pas un artifice de leur part. L'ao 
cufation eil deilitué^e de tout om* 
bre de fondement. 

Jè me trompe , &• vousprou- 
^ vez la Juftice de votre reproche , 
CLn ces termes : ^ qu'on fui ve at- 
tentivement ia marche de Mo- 
p lina dans fon livre de concordiâ <, 
„on verra qu« de la fimple hy- 
,,-pothèfe de l'état de pure ne-. 

tare 9 dont il deftiande d*abord 
4» qu'on lui pailè la poffibilité , il 
-j, palTe rapidement à Texiftence 
,y réelle de cet état Mais , 
MoNSBiGMEUfiJ, fans examiner 
ce que peut avoir écrit Molina ^ 
vous fçavez bien que cet Au»' 
teur , mort depuis plus de centt 
cinquante ans f n-a pô cotnpofec 
' . rOrdon- 
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uanee de M. tfAîx contre le Fr. 
Aftier, ni les Lettres que ce 
Prélat vous a écrites. Comment 
donc le livre de concordiâ jufti- 
fieroit-il, que M. TArchevéque 
d^ix a ufé d*artifiice , qu'il a 
■ voulu établir Texiftence de l'é- 
tat de pure nature , quoiqu'il n'ait 
paru vouloir en foutenir. que la 
pure poffibilité , à laquelle bien 
aflùréœent il n'a pas penfé lorf- 
qu'il écrivoit ion Ordonnance & 
fes Lettres. Vous avez ces Ecrits: 
donnez vous la peine de les ré- 
lire» 

H me femble que je rêve; 
q;uand je reponds \ de telles ac- 
cufations , & \ de pareilles preu- 
ves. Et puifque c'eft la charité 
^ui donne occafîon à tout ceci, 
je crois que le meilleur ufage^ue 
je puifle faire de cette précieufê 
» penfer que vous 

n êtes point l'auteur des acçufe. 
twns & des raifonnemens que je? 
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réfute & qui ne préfentent 
qu'abfurdité , qu'enthoufîame , & 
qu'efprit de parti. 

Cette dernière expreflîon me 
Prowê- ï^Ppelie un mot que j*ai dit plus ' 

hî.à^A ^^"^» ^P^* îî- ) <^ û'eft ni 
liis. ' une parole hazardée , ni Ténon- 

ciation d*ân jugement téméraire. 
J'ai dit, MoNS£iGM£UJL , & ce 
n*eft qu'avec trop, de fondement , 
que vous fejnhle^ vouloir vous me t- : 
tre a la tête du parti , que je ne 
nomme point, & que tout le 
«freto «^oncle entend. En effet, il eft 
parti, une forte de gens qui citent per- 
pétuellement St. Auguftin , dont 
ils fe difent les Difciples , fans 
fuivre fa Dodlrine : il en eft de 
cita- même idaris vos Lettres î & pour 
faire recevoir fous ion nom , des 

taelles idées que vous n'avez pas prifes 

AulJf. de lui , vous donnez à l'autorité 
^ de x:e Pere , li ^ftement refpec- 
tée , un degré que TEglife Uni- 
* yçifelle , ni TEglife de France ne. 



lui attribuent pas , en difant p. 
.22. quel* autorité de ce Saint , dans 

■cette matière , fe confond avec celle 
. de l'Eglife. Le St. Siège , ni le 

Clergé de France ne penfeot pas 
. toute-k-fait ainii; car comme il 

fiit remarqué dans raflèrablée de ^- • 

1^54 , il y a dans les Ecrits de St. 

Auguflin ( même -fur la grâce .) 
; divers points que le Pape St. Cé- 

leftin ne tenoit ni ne donnoit pas 
: comme devant être néceflàire- 

ment adoptés , ainii que doivent 

rétre toutes les portions de l'en- " 
. feignement de l'Eglife. 

2°. A. l'exemple de l'Evéque 

d'Ypres , l5c de l'Abbé de Sr. Cy-^f ff" 
. ran., qui témoignent beaucoup j^'iV^^'j* 

de mépris^ pour les Ecoles Ca-'»*» 

tholiques , leur parti en parle ■ 
. fouvent avec dédain. L'attribu- 
.tion que vous faites p. 5 &-7, 
. non quelques Scholaftiqoes: , 

mais à certaines Ecoles , & jmémâ 
Jt l'Ecole fimplement & abfoliv- 

I ij 
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snenty des chicanes y des rapfo" 
dieSy des chimères ^ des difcuf- 
ûohs plus Fhilofophiques que 
Théologiqués , des rafinemens fo" 
phijliques , capables de rendre le 
langage Eccléfiaftique , chan- 
geant , ÔC de faire perdre k Ten- 
feignement de l'Eglife Safécutité 
& fon autorité : tout cela, dis-je, 
ne montre ni n*infpîre guère s 
d'eftime pour les Ecoles, que 
TEglife confidére cependant jus- 
qu'à confier à leurs Po(51teurs dans 
les Conciles, la difcuifîon des 
matières qui doivent y être trai- 
tées , & le foiq d'en préparer la 
décifion. 

in. 3 ^. Je ne dirai rien de la haine 
de^ du parti contre les Jéfuites : elle 
fritei, gfl; connue depuis long-tems; & 
il on n*eft pas furpris que vous 
ne les aimiez point , on a au 
moins de la peine, de lire dans 
votre première Lettre p. 44 , 
qu^il s'en faut bien t^on vCait en* 

m 
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core relevé tous les vices de lueur 
. InJUtut t langage bien diâereqt 
; de celui du. Concile de Trente, 
des Souverains Pontifes , & de 
. l'avis du . Clergé 4e France 
en 176 1." 

4°. Un des Caraftères diftinc- 
ti^ du parti dor^t il s*agit, eft^^ÉMi^ 
fon acharnement à décrier fes^* a*^ 
Adyerfaires , à les peindre avecî^?*' 
les plus noires couleurs, à leur 
prodiguer fur-tout Taccuiatioa 
d'erreur y les qualifications de 
Molinifme & de Pélagianifme ; 
ce que j^ai déjà reaiarqué dans 
vos Letjtres fur la malheureufe 
Dodlrine attribuée à M. FArche- 
vêque d*Aix , fur fa conformité 
prétendue (avec Julien^ ià par-<- 
fa\te oppofition à^St. Auguilin^ 
fa contradidlion avec le Clergé 
de France , fon efpèce d'idolâ- 
trie , fon plan de deux Reli- 
gioas , fpn artifice à. établir 

dc.rétat.^q pure nature 

l iii 
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ea ne paroiiTant vouloir foutenir 
que fa poffibilité : ce que }*ai re- 
. (marqué dis -je, fur tous ces 
points , me difpenfe d'entrer dans 
un plus grand détail pour achC'» 
ver le parallèle. • 
r. • 5^. La foumiffion à Tautorité 
af légitime , la déférence pour le 
inufion. jugement des premiers Pafteurs ^ 
> n*a jamais été du goût du parti » 
qui depuis plus de cent ans té- 
ififte aux décidons les plus e^- 
' prefles. Vçs Lettres: ne s'éloi- 

• gnent pas affèz du même efprit» 

• Oa vous a propofé de vous en 
' rapporter k la prochaine AiTem- 
' blée du Clergé pour la contef- 

tation Doélrinale<qui s'eil élevée 
entre^ vous 6c M. l'Archevêque 
f d'Aix. Ce Prélat a promis de 
y . foufcrire au jugement que l'Al^^ 
^ femblée pourra entporter. Que 
difent vos Lettres ûir cette of* 
fre? Elles difent p. 6z & 6 j „ 

^ ^ue la décIQoadu Clergé dé f rao? 
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ce » eft formée d'avance : c[u*il)a 
profcrit de la manière la plus pré- 
cife , la Dodlrine contraire à. la 
vôtre , & qu'il ne rc^iaminera ja- 
mais que pour la cenfurer : que 
' vous avez trop bonne qpiiiion de 
lui (p. lao) pour appréhender 
qu'il iniprouve la Do^rine ou le 
langage de votre Inilrudlion Fa^ 
torale , fur aucun des points con- 
- teftés : que vous trouverez boa 
' que M. rArchevêque d*Aix con- 
fulte la prochaine aflemblée^ s*il 
• Pë^ ^ propos ( p. 1 17 ) que 
vous avez trop de confiance dans 
•les lumières de vos vénérables 
Collègues , pour ' rédouter leur 
jugenaent .: qu'enfin o^n vous trou- 
vera toujours très-difpofé k défé- 
rer à leurs avis , quoique l* objet 
■^Âe ces fortes d^Affemblées ne foit 
pas communément de traiter des 
'matières de DoSlrine, Ge langage, 
â 4iâ'érent ée- eeiui du Doyen 
^des Archevêques ^ ne prouve j^j^ 



( I04) , 

trop ce que vous dites p. 62 , 
que l'un & Tautre vous refpe5lex 
également le Clergé de' France, 
6 °* Enfin, rindocilité du parti 
gnité fouvent frappé des cenfures de 
décrWi- l*Eglife , lui a fait mettre tout 
ter les en osuvie pour les décréditer & 
les rendre méprifables. Tantôt 
il a fatyriquement épiloqué fur 
la forme de celles, qui ne font 
que refpeélives & in globo , quoi- 
que cette forme ait été employée 
par un Concile Ecuménique ûa.-^ 
guliérement refpedlé en France. ^ 
tantôt il les a attribuées à Tin- - 
trigae 6c au crédit des Jéfuites ^ 
comme iî cette - Sopiété » plus 
.puiirante que Tenfer, avait pâ 
prévaloii^ contte TEglife ^ pour 
iui faire profcrire la vérité,. Tou* 
' Jours i\ s'eft eiFprcé d^élude^ ou 
• le, fens ou Tautorité des Cenfu- 
.ces qui Tout condamné , & à fou<» 
.tenir comme aut<^nt 4â.vérkés ^ 
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même d'erreur la Dodlrine op- 
poiee , oierai-je le dire y Mon* 
SEIGNEUR i les mêmes vices fe t 
réproduifent dans vos Lettres. 

Ce que vous dites des Cen- 
fures à la page 46 6c aux deux 
fuivantes , n'infpire gueres de 
confiance ni d*eftime pour elles. 
C'eit une voie dangereufe , di- 
tes-vous par deux fois , fi on 
' les a vû il fort fe mult^lier dans 
ces derniers tems 9 ce font auili 
les tems que vos lUuftres-Prédé- 
cefleurs ont appellé la lie des Sié^ 
elàs, encore fi vous ne releviez 
cette expreffion, .que pour gé- 
mir fur la multitude des erreurs 
de tout genre qui ont inondé le 
monde dans ce dernier Siècle y 
& qui ont attiré les Cenfures! 
mais non. Ce font les digues op- 
poiées à ce torrent d'erreur , 
qui dégradent ces derniers tems. 

Ces digues, ce font les Gea- 
fures, auxquelles un corps itt; 
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trîguaût 6c politique a tourné 

. i* autorité du St, Minijlere p. 46- : , 
fous le mafque d'un zèle qui em- 
hralFe tout , il a furpris la con^ 

.fiance des deux Puifïànces , & ' " 

. maniant comme a [on gré le Scep- 
tre & Pencenfoir ( p. 44 ) , il a 

. fait fervir avec un art iniîni les 
moyens qui en réfultent , à ac- 
créditer fa £):o€lrine favorite, à 
obfcurcir les vérités les plus pré<* 
cieufes dont il s*étoit déclaré fen- 

. netni ^ \ dédréditer ôc rendre fuf< 

• peâe l'ancienne Doctrine. C'eA 
à quoi il n*a que trop malheureux 
fement réuffî , par la voie dange- 

. reufe des cenfures. Il n*a ceifô 
de provoquer des Décrets & dés 

„ Mandenoens qui fe bprnent à l'ob- 
jet fecondaire du miniftere , qui 
eil de profcrire l'erreur , fans 

, Inftru^lion pour faire connoître 
la vérité. Que les Proteftans au- 

. ront 14 avec iàtisfaélion ce mor« 
ceau de vos Lettres l 
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Il ne faut pas être bien in- cenru 
telligent pour comprendre à quoijeft[f*^ 
tout o«Ia fait ailufion. Ces Cen-j**» 
fures réparées de rinilru6lion , 
font les condamnations in globo i 
mais c*eft outrager en même tems 
TEglife & la vérité , que d*en 
parler ainfij puifque d'une part 
c*ell blâmer k pratique de l'E- 
glife ; & que de l'autre, les Cen- 
fures re^Jeilives renferment . 
toujours un genre d'Inftrudlion , 
même le plus néce flaire , en mon- 
trant ce que Ton doit rejetter. ^ 

C*eft de St. Auguftîn que je tîre cette 
Idëe. Après avoir expofé un grand nombre 
d'erreurs dans ion Livra des bérélles ^ il s'ob^* 
jeâe que pour le reoidre utile , il auroit- fallu 
expliquer ce que Ton doit croire contre tout 
les points qu'il a détaillé ; mais il répond que 
c'eft une demande fuperflue , puifque c'eft pour 
les Fidèles un fecours & un préfervatif fuf- 
fifanc, que de leur avoir montré ce qu'il» 
doivent rejetter , 8c rejetter par-ià mime qu'ils 
fçavent que VEglife pen& le contraire. Çuid 
contràida fentiat Catholica Ecclefia, fuperfltta 
çuceritur cum . . . ,fcire fufficiat eam contra ijla 
Jentire , nec aliquid horum in fidem quen^ 

' quam dcbere {«cipexe* Wd^ bar^* ç* ^^t^. 
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Les Ce^fures in gloho font 
donc fuivànt vos Lettres 9 une; 
. voie dangerçufe ; les Décrets qui 
les renferment , ont été pr^ovo' 
qués par . r intrigue y ÔC dans le 
delTein d'obfcurcir les vérités les 
p4us précieufes, quoiqu'on ait 
réuifi à y faire fervir l'autorité 
du St. Minijlerei 
Fau» Ce langage fera triompher les 
Sm"" Novateurs , & affligera les Fi- 
de7'ï." déles Enfans de l'EgUfe î mais 
gUft. ce fera bien pis , quand on verra 
que il TEglife eii depuis long- 
tems agitée de tempêtes tf d'ora^ 
ges [ p. 4J ] , fi elle eft troublée 
par des erreurs , p. 4 1 , la cauib 
n'en eft pas celle que les Sou- 
verains Pontifes ôi. les Déclara- 
tions de nos Rois ont tant de 
fois indiquée. Ce ne font ni , les 
proportions de Baïus ni les "Ly- 
yres de Janfenius & de Quefnel « 
qui ont trouMé & agité l'Eglife. 
C'eft le Livre de la Concorde 

• » ' m . 

qui 
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qui eft la fource primiti-vc de tou- ^^ff* 

tesjes erreurs fur lé dogme & fur 

la morale, qui dépuis la fatale 

époque de ce malheureux livre 

ont troublé l'Eglife. 

Je pâlis. Monseigneur]; 

en "tifant cette phrafe ^ans vbtre 

Lettre manufcrite : elle eft trop 

frappante pour ne s'être pas fait 

remarqàer par tous ceux à qui 

vous en avez donné des copieSb 

Quoi , me dis-je à moi - même 1 

toutes les erreurs qui depuis le 

livre de Molina ont troublé TB- 

glife , ont leur fource dans cet 

Ouvrage l Les . propofitions 

de Jahfenius ne font -diocfc pas 

des erreurs i car elles font po£>. 

térieures au livre de la Goncor- 

de , & elles n*en font point fori 

ties'. Quatre Décrets folemnels 

du St. Siège' acceptés par toute 

TEglife les ont frappées d'Ana- 

ihènie , & qualifiées d'héréfié 'î 

tniàs ç'a été à pure perte* '^Xk& 

ne peuvent être des erreurs fui^ 
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vant M. d'Âlais » puifqu*elles 
se fo9t point forties du maiheu- 
leux, livre qui leur étant anté- 
ïieuç f eft la fource primitive de 
toutes les erreurs qui o&t ài- 
pws^ troublé rEglife. 

Qo a fenti que cette réflej^on 
préfenteToit i tout Leâeur ; 
OD a.denc un peu adouci le texte 
qui y doondit lieu i on a dit 
dans l'imprimé : „ Livre de la 
CoiKHurde, fource funefte de la 
^ plâpart des erreurs fur le dogme 
„ & fur la morale , qui depuis 
j, la fatale époque de ce malheu- 
«9 reux Livre ,. ont troublé TE- 
„ glife „ : mais qupl corredlif.' 
ïlt mç laifFe-t-il pas fubiifter, 
quoique &ns Texprimer, tout le 
^QS de la première phraiie qu'on 
fembloit vouloir abandonner l Le 
Janfénifte le plus opiniâtre adop- 
tera ç§. langage ^ ^"^^ 
de fon attachement aux çint 
j>XOHofitiops de janfenius, qui. 
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tout le Livre : il reconnoîtra des 
erreurs qui n'ont point leur 
iburce dans le Livre de la Con- 
corde } celles par exemple de 
Molinas & du Livre des maxi- 
mes des SS; mais il perliftéra à 
regarder TAuguilin d*Ypres, com- 
me contenant une Doctrine très" ' 
pure. Il s'autorifera <lé votre-, 
phrafe , pour croire qu'il ne ren« 
ferme aucune erreur : qu*il n'eft 
nullement la caufe d'aucun troil- 
ble excité dans FEglife , ma^ 
tout au plus Toccafion des ora< 
ges & des tempêtes qu*y a exci- 
tées le corps intriguant qui félon 
vous y a manié le Sceptre & TEo- 
cenfoir à fon gré. C*eft ce Corps 
puiflTant , dira -t- il d'après vos 
Lettres qui feul eft Ja vérit«b4ë 
caufe des tempêtes » par l'art 
avec lequel il a tourné Tautorité 
du St. Miniftere ^ décréditer Tan^ 
cieone Doéïrine de i'Egliie , par 
la voie û délicate ôc û dange^ 
reufe des Cenfures. Ce langage 

K ij 
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fie fera-t-il pas le triomphe du 
parti rebelle ! Ne .vous procla- 
jTiera-t-il pas comme fon Apolo- 
gifte, fon Protecteur & fon Chef/ 
Ne fera-t-oo pas fondé k dire que 
vous femblez vouloir vous met- 
.tre à fa téte ? 
- Je Tai dit , Monsexckeùr • 
tnwi^-^ tout, ce que je viens d'obfer- 
^«^«"ver, ne prouvé que trop , com- 
lieM. bien i*ai été fondé à le dire. Ce- 

i'AIais.' j ^ • 

peQoaot }e ne crois pas que vous 
le veuillez , mais feulement que 
.vous femhle^ le vouloir. Comr 

jneot fe perîuader en effet qu*uit 
£véque voulut lever Tétendarc 
de la révolte & de l'héréfie , ren- 
verfer à la fois l'Ouvrage du St. 
Siège » du Clergé de France , de 
tout l'Epifcopat, les Loix de 
rEglife & de l'Ecat / Laver d'er- 
reur une Doârine ii folemnelle- 
jnent déclarée hérétique ! renon- 
cerklaFoide tout l'Univers, & 
s'imprimei* l'ignominieux carac- 
tère de ceux qui fe fépareot eu^r 
mêmes 1 
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Et voilà ce qui me fait V^^' j^^* 
fumer & affirmer que les Let^M pm- 
très imprimées fous votre nom de 
ne font pas de vous. Elles font^"*- 
manifefVement écrites pour la' 
défenfe d'une mauvaife caufe : 
vous avez eû tort de les adop- 
' ter & de les répandre ; mais en- 
fin dans Talternative d'un £vé' 
que qui fciemment renonceront à . 
la Foi & à la Charité , en pa- 
roiffant vouloir les foutenir : ott 
d'un Evéque infirme , qui pour 
fe tirer d'affaire vis-à-vis d'un 
Cenfeur fâcheux , s'en eft trop 
facilement rapporté à des Ecri- 
vains peu dignes de fa confiance , 
qui l'ont trompé j la charité 
Chrétienne, & mon refpe€l pour 
votre caradère ne m'autoriîent- 
ilspasà rejetter fur d'autres plu- 
tôt que fur vous , ce qu'il y a de . 
défediueux & d'odieux dans ces 
Lettres, la fauffeté des impu- 
tations , l'injuAice des accufa- 
tionSy Tinconféquence di. Véb* 

Kiij 
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furdité des raifonnemens , l'en- / 
thouliafme porté à des excès qui 
révoltent & qui font perdre toutà 
^ ' créance ? Quand je devrois me 
tromper en penfant 6c en difant 
que vous n'êtes pas TAuteur de 
ces Lettres y mon erreur feroit 
bien excufable en moi ». & vous 
ne pourriez que m*en fçavoir 
gré. y - ■ 

»eiu°°' Cependant je ne crains pas 
préfom-de me tromper i & outre les 
cet°"^ motifs déjà expofés , il en eft 
<g.ard, amre me paroît prouf 

ver prefque démonûrativement ^ 
ç[ue ces Lettres me peuvent ve- 
lûr d*ùn Ëvéque» encore moins 
de vous , MoNSËiGi^EUR qui 
faites profeffion de refpecSlerrE- 
pifcopat , & même le Clergé de 
France qui .n'en eft qu*une por- 

tion* Eft-il en effet un. Prélat 
Q^j^dans l'Eglife Catholique , qui 
ge pour ofat dire , que „ ce n'eft que par 

«jr un de ces redoutables jugemens; 

la. Dku , qui jfr^l^e de Uthar-:- 
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^ g/e les Pafleurs lorfqu'il veut 
permettre le progrès de Ter- 
reur, que les Evêques rejlçnt 
dans l^inaôlion t( dans le ftlenee 
contre des erreurs perfévérantes ^j; 
( de la Société ) qui réclament 
„ tout leur \èle „ ? 

Une proportion aufli injurieufe 
pour TEpifcopat , vous a fans 
doute révolté , & elle a été ré- 
tranchée dans la Lettre impri*- 
mée i mais elle n^en avoic pas 
moins été, écrite ; & ce ne pour- 
voit être que par une main en- 
nemie. J'en fus. étonné en lifant • 
le -manufcrit qui venoit d'Alais : 
je ne doute pas qu^elle ne fut aulli 
dans rOriginal envoyé à M* T^ir-* 
chevéque d'Aix* / . 

Si elle fut rétrauchée claiis ^6^6*, 
métve Lettre lorfqu'elle fbt im-îT?^'*^"- 

y 1 - r/ j Tuite ré- 

primée ^ on n a pas lame de re-noava-: 

venir à la rnêine idée p. 80 , ap-^^** 

paremnnent fans que vous vous 

en foyez appetçu ,;car oal'a ar- ^ 

tificieufeineAt dc^uifce dit 
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faOt : „ peut^on douter qu*il ne fut 
„ du devoir & de la vigilance des 

MagiArats , d'apporter tous 
9, leurs foins , pour prévenir uii 

fi grand dai^er ( de féduétion 
^ pour ks fimples y faute de 
„ connoître les corrupteurs de 
„ la morale ) en mettant en évi- 

dence la perveriité de leurs 
„ leçons „ ? Il n'a pû , ce me 
femble, y avoir h cet égard un 
devoir pour les Magijirats , qu'au 
défaut des Pafteurs bien plus 
chargés qu'eux de cette follici- 
tude. Si donc on ne peut douter 
que dans les circonÂances , il 
n'ait été du devoir des Magif* 
trats , d'agir, il étoit encore plus 
évident que les Faileurs man« 
' quoient à leur obligation. Voilà 
donc la phrafe rétranchée , qui 
revient ; les Evéques frappés de 
léthargie , rellans dans l'inac- 
tion & dans le iilence contre 
des erreurs qui réclamoient tout 
Wui sèle* 
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Ce trait ne peut manquer de 
.déplaire à bien de gens : les uns 
n'y verront qu'une injure , mais 
révoltante : d'autres croiront y 
découvrir un prétexte ^ . pour 
rompre avec rEpifcopat , ou pour 
autorifer votre féparation d'avec 
lui, & pour vous mettre k la 
téce du parti qui lui réliûe 6c 
le décrie > ôc quoique ce ne foie 
pas votre defièin, c'eft pourtant 
à-peu-près la même chofe pour 
votre Peuple , 6c pour TEglife. 
Quant à moi , je n'en perlifte- 
rai pas moins à regarder ce trait , 
comme une furprife qu'on vous 
a faite , mais qui montre que 
vos Lettres ne font pas de vouSé 

Je me confirme encore -dans tsmi. 
cette idée, par le rigorifme qui^^J*'^ 
règne dans ces Lettres , auffi-Maèi««« 
bien que dans votre InftrufSkion 
Faftorale , quoiqu'il foit û peu 
de votre caraâère. Dans le com- 
merce on vous trouve ii doux , 
il gracieux » fi complaifant \ ^ 
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dans vos Ecrits , fi âpre & fî fé- 
vère. C'eft que dans le commer- 
ce , c'eft vous qu'on voit & qu'on 
entend ; au lieu que votre plume 
eft mafiiée par quelqu'autre, mais 
qui n'a pas la même aménité. 

Quoi qu'il en Ibit de ce point 
de fait, que je crois avoir rendu 
fort vrai-femblable : ce qui de- 
meure abfolubient hors de doute 
après l'examen des accufations 
que vous avez formées contre 
M. TArckevéque d'Aix , c'eft 
que vos Lettres qui les contien- 
nent , font écrites en faveur 
d'une mauvaife caufe. 

Je pafle à un autre article ^ 
qui ne m'occupera pas aufli long- 
• tems , mais qui ne laiflTe pas de 
préfenter bien des nouvelles dé- 
fedluoxîtés* 

F I N, 
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